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» Les déclarations que le comte Czernin 
nient de faire aux deux chefs des frac-
tions du Conseil municipal de Vienne 
constituent une grossière manœuvre 
qui a été tout de suite démasquée, ht 
démenti net et cinglant opposé par 
M. Clemenceau aux impostures du mi-
nistre de l'empereur-roi Charles n'a pas 
eu de peine à faire s'écrouler Véchafau-
dage de mensonges péniblement dresse 
pour Védification des trop crédules re-
présentants de la municipalité viennoise 
et des populations de la double monar-
chie dont ils se faisaient les interprètes. 
'Mais ce démenti, à vrai dire, était su-
perflu, car les déclarations du comte 
Czernin suaient tellement la plus basse 
hypocrisie qu'elles ne pouvaient risquer 
d'être prises au sérieux par personne 
dans les pays alliés, aussi bien de ce 

• côté de l'Atlantique que de Vautre. 
Les populations austro-hongroises ont 

assez de la guerre et depuis quelque 
temps elles ne se gênent pas pour crier 
leur lassitude. Ruinées dans leurs affai-
res, épuisées de privations, inquiètes de-
vant les incertitudes et les menaces^ de 
^avenir, elles aspirent avec ardeur à la. 
paix. L'effondrement de la Russie a, 
peut-on dire, enlevé à la guerre toute 
raison d'être à leurs yeux. Leurs gou-
vernants leur axait dit : « Cette lutte est 
nécessaire parce qu'il faut écarter de la 
double monarchie le péril du panslavis-
me ». Mais où est ce péril, aujourd'hui 
que VAutriche-Hongrie a obtenu à l'est 
de ses frontières toutes les garanties, et 
même des garanties bea,ucoup plus éten-
dues que celles qu'elle aurait jamais 
rêvé de s'assurer ? 

Pour les populations de la double mo-
narchie, donc, il 'semblait que les traités 
de paix signés avec l'Ukraine, avec la 
'Russie, avec la Finlande et avec la Rou-
manie dussent logiquement mettre fin à 
la guerre. Mais l'Allemagne exigeait que 
la guerre continuât pour la satisfaction 
de ses desseins impérialistes. Et le gou-
vernement de Vienne, demeuré au ser-
vice de ses maîtres de Berlin, n'a pas osé 
se soustraire aux ordres impérieux qui 
lui commandaient de ne pas abandonner 
la coopération militaire avec les hordes 
germaniques. Comment faire accepter, 
cette continuation de la lutte ? Le comte 
Czernin a jugé que le meilleur moyen 
'était de 'laisser croire à l'Autriche-Hon-
grie que si l'on allait encore se battre, 
c'est que l'Entente se refusait à tout ar-
rangement honorable susceptible de ré-
tablir la paix. De là ses déclarations aux 
délégués 'de la municipalité viennoise. 

Il ressort de ces déclarations que ï'Au-
triche-Hongrie n'a jamais cessé d'être 
un instrument entre les mains de l'Alle-
magne et qu'elle le reste plus docile-
ment, plus servilement que jamais. Il 
est comique, n'est-il pas vrai ? d'enten-
dre dire au ministre de l'empereur-roi 
Charles que le chancelier allemand pai 
a été sa réponse de la bouche. La vérité, 
c'est que le comte Czernin n'a, comme 
ses autres collègues du gouvernement 
de Vienne ou de celui de Budapest, qu'à 
dire amen à toutes les paroles des hom-
mes d'Etat boches. L'Autriche-Hongrie, 
depuis les débuts de cette horrible 
guerre qu'elle a déchaînée sur l'ordre de 
Berlin, n'est qu'une annexe de l'Allema-
gne. Elle ne dit et elle ne fait que ce 
qu'il plaît à l'Allemagne de lui laisser 
dire ou de lui laisser faire. Si ses sol-
dats coopèrent à l'heure actuelle avec 
les soldats allemands à l'offensive diri-
gée contre le front occidental, c'est que 
Berlin en a donné l'ordre sans réplique. 

Il 'était donc inutile en vérité d'attes-
ter les puissances célestes pour donner 
à croire que les dirigeants de la double 
monarchie ont fait tout ce qui était en 
■leur pouvoir pour éviter une nouvelle 
offensive. On sait très bien que les dé-
cisions, en cette matière, ne regardent 
pas Vienne mais exclusivement Berlin. 
Et il est puéril d'autre part de hurler 
avec fureur que les aspirations françai-
ses et italiennes « sont des utopies ap-
pelant une vengeance terrible ». Nous 
savions depuis longtemps, nos alliés et 
nous, que nos armées auraient à lutter 
sur le front occidental contre les aimées 
d'Autriche-Hongrie venues à la res-
cousse des armées allemandes.. Cette 
perspective n'était pas de nature à faire 
fléchir nos inflexibles résolutions. 

Le comte Czernin proclame qu'il n'es-

saie pas d'amener la paix par des priè-
res et des plaintes, mais qu'il veut l'ob-
tenir de force. C'est la force qui décide-, 
"i. en effet, puisque les empires cen-
traux ont entendu s'en remettre à ce su-
prême argument de la violence en ar-
mes. Mais l'admirable intrépidité de nos, 
soldats et des soldats des armées, attiées 
est en train de prouver à Vennemi que 
la force au service de la fourberie ne 
l'emporte pas toujours sur la force au 
service du Droit. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOSDE GUERRE 

Son Costume 
Quelle que soit l'opinion que l'on ait de 

M. Clemenceau, il y a une justice à lui ren-
dre, c'est que le costume qu'il revêt pour 
aller visiter le front n'est pas ridicule, quoi-
que civil. 

Je l'ai vu souvent sur l'écran cinématogra-
phique aller et venir en compagnie de géné-
raux qui ont beaucoup d'allure. Le , vieux 
tigre ne choque pas. Son costume n'a pour-
tant rien que de'très ordinaire; c'est même 
peut-être pour cela qu'il est très bien. 

Il se compose d'une sorte de jaquette car-
rée, de jambières de cuir et d'un chapeau 
mou, do ceux dénommés <i frivoles ». Le tout 
est complété par. une canne, une grosse 
canne avec laquelle M. Clemenceau pousse 
le caillou, désigne un objet lointain ou s'é-
pontille pour regarder en l'air. 

Maintenant il est fort possible que ce 
même accoutrement sur le dos d'un autre ne 
produise pas le même effet. La question tête, 
ce que les potaches appellent le « coefficient 
de gueule. » y est très certainement pour beau-
coup... M. Clemenceau a la tête. Ses méplats 
accentués, ses sourcils terribles, sa mousta-
che de phoque, tout cela lui donne l'air d'un 
général en pékin, ce qui fait qu'à côté des 
vrais généraux il ne détonne pas. 

En tout cas, les poilus le regardent passer 
sans sourire quand il vient les voir jusque 
dans les tranchées « de première ». Car il pa-
raît que ce diable d'homme veut aller partout 
et n'a peur de rien, pas même de la mort... 
Il embrasse les petites Alsaciennes, décore les 
soldats, donne l'accolade aux « vieux de 
septante », met son oeil à la culasse des ca-
nons, goûte la soupe, lit la carte d'état-major, 
remonte en autq, en redescend, bref, fait un 
métier pas ordinaire pour un homme de son 
âge. • ■ , 

Tout cela est certainement admirable. Mais, 
moi, ce que j'admire le plus, c'est que M. Cle-
menceau ait réussi à n'être pas grotesque 
avec une jaquette, des jambières de cuir et 
un chapeau frivole. 

Car, je vous assure que cela n'est pas ordi-
naire. 

ANDRE NEGIS. 

sresi 
SET 

des troupes 
front 

Rib-de-Janeiro, 4 Avril. 
La presse affirme que des troupes du Bré-

sil vont partir pour la France. La popula-
tion se montre enthousiaste. 

Le président de la République et le minis-
tre de la Guerre reçoivent de nombreux télé-
grammes de félicitations. Des groupes d'étu-
diants parcourent les rues, demandant que 
des troupes soient envoyées immédiatement 
sur le front. 
— m&m 

lEnp des mssMrs 
entra Sa Frawgs et l'AHomagne 

Genève, 4 Avril. 
Hier ont commencé, au Palais fédéral, les 

conférences entre la France et l'Allemagne 
pour le rapatriement de plusieurs catégories 
de prisonniers de guerre civils et militaires. 

La France est représentée par cinq délé-
gués, et l'Allemagne par trois. M. le minis-
tre Dinnickert a fait les présentations et ou-
vert la séance. v 

Vendredi une nouvelle réunion aura lieu. 
Josquf alors, les deux délgations travaille-
ront séparément. 

1.342° JOUR DE GUERRE % 

| Communiqué officiel 
Paris, 4 Avril. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

La lutte d'artillerie a pris, pendant la 
nuit, un caractère de vive intensité 
dans la région au nord de Montdidier. 

£ Au nord-ouest de Reims, en Charn-
i pagne et sur la rive gauche de la 
£ Meuse, nos troupes ont pénétré, sur 
< plusieurs points, dans les tranchées 
< ennemies. I Ces incursions nous ont permis de 

ramener une trentaine de prisonniers 
et deux mitrailleuses. 

Des coups de main ennemis à Vesl de 
Reims, au bois d'Avocourt et au nord 
de Sainl-Dié sont restés sans succès. 

Rien à signater sur le reste du front. 

LA GTTKXUEUES 

troupes ploMinDt dans lei tpaoebfiss mmm 
eo Gtiampaooe e! séria rivé osueiio de la ieesB 

Zurich, 4 Avril. 
Suivant 3a Thurgatier Zeiiung, la frontière 

entre l'Allemagne et la Suisse sera fermée à 
partir du 5 avril. 

-» De notre correspondant particulier — 

Paris, *4 Avril. 
La période d'accalmie se prolonge. C'est 

encore une journée de gagnée pour nous. 
Ce répit est mis à profil de part et d'autre 
en vue des futurs assauts, car la bataille 
est loin d'être finie. Elle reprendra très 
dure et acharnée, ainsi que le dit. Clemen-
ceau ; mais, ajoutc-t-U, on est paré. 

On ne signale que l'intensité toujours 
plus grande de la lutte d'artillerie et quel-
ques actions de détail inévitables entre {or-
ces au contact et qui revêtent le caractère 
d'une véritable stabilisation. 

Ludendorff, qui avoue avoir attaqué les 
Anglais avec des millions d'hommes, est 
fort occupé en ce moment à combler les 
vides faits par les mitrailleuses dans celte 
accumulation d'hommes. Les troupes de 
Mackensen sont ramenées de Roumanie 
pour être lancées sur Arras, qui paraît être 
l'objectif futur. L'ennemi se prépare pour 
un très gros effort, l'effort, suprême, mais 
les troupes alliées, qui ont résisté à l'ava-
lanche de ces millions d'hommes, mieux 
prévenues, animées d'une foi et d'une vo-
lonté magnifiques, commandées par un 
chef indiscuté, sauront vaincre.' 

MARIDS RICHARD 

i lirai 
Paris,' 4 Avril. 

Deux opérations en Lorraine, à deux jours 
de distance, sur le même point sont sympto-
matiques de.la maîtrise incontestable prise 
par nos troupes dans toutes les actions qui 
clemandént de l'audace et de la rapidité. On 
se souvient que notre communiqué . du 21 
mars a signalé l'échec d'un coup de main al-
lemand dans la région de Nomény. 

Dans la nuit du 20 au 21, vers 22 heures DO. 
deux compagnies ennemies, précédées de 
stosstrupon et de pionniers, officiers en tête, 
s'étaient élancées après une violente prépa-
ration d'artillerie sur nos positions, dans le 
but de tourner le village par le Sud, d'en cap-
turer la garnison et de ramasser tous les do-
cuments utiles dans nos abris. Mais l'enne-
mi avait compté sans le sang-froid et la 
bravoure des troupes d'Afrique qui gardaient 
ce point du front lorrain. Accueillis à coups 
de mitrailleuses et de grenades, les éléments 
d'attaque se disloquèrent d'abord. Repris en 
main par leurs officiers, ils firent une se-
conde tentative, mais nos poilus, après une 
lutte corps à corps parvinrent à les rejeter 
non sans garder des prisonniers par devers 
eux. L'ennemi n'avait pas pu pénétrer plus 
loin que nos tranchées de première ligne et 
il se repliait en désordre. 

Nos zouaves ont voulu à leur tour montrer 
aux Allemands ce dont ils étaient capables. 

Le 23 mars, à 18 heures, protégés par un 
fort barrage d'obus, ils sortirent et s'élancè-
rent avec un entrain magnifique ' sur les po-
sitions ennemies au nord-est de Nomény. Ils 
les enfoncèrent en quelques minutes sur un 
front de 1.200 mètres de large et y pénétrè-
rent jusqu'à 1.500 mètres èn profondeur, 
s'avançamt ainsi à plus de deux kilomètres 
de leurs positions de départ. 

Après avoir anéanti ou capturé les occu-
pants, fouillé puis détruit les abris, fait sau-
ter le matériel trop louçd pour être emporté, 
ils rentrèrent dans nos lignes à l'heure pré-
vue, ramenant soixante prisonniers, un ma-
tériel important et de nombreux et utiles do-
cuments. 

Cette opération audacieuse fut effectuée 
au prix de pertes extrêmement légères. Au-
tant l'attaque allemande avait été piteuse, 
autant la riposte fut nette et fructueuse. 

L'Effort iiitgiip psar le Gosrre 
LE RENFORCEMENT DES EFFECTIFS 

Londres, 4 Avril. 
Le Daily Tclegraph dit que lors de la réu-

nion du Parlement le 9 avril, le gouverne-
ment annoncera le dépôt d'un nouveau pro-
jet de loi amendant la loi sur les, effectifs. 
M. Lloyd George saisira la première occasion 
pour faire une déclaration sur la situation 
du front et la nécessité d'augmenter les foT-
ces de la nation afin de faire face à la si-
tuation. On s'attend à un débat important. 
L'âge militaire sera porté de .quarante et un 
à cinquante ans. 

Le ministre de la Mobilisation civile, qui 
avait déjà le pouvoir d'annuler les sursis 
d'appel, exercera ce pouvoir avec énergie 
pour appeler sous les drapeaux les hommes 
d'âge militaire qui ne sont pas employés 

dans les industries essentielles, comme les 
mines, les chantiers maritimes, les fabriques 
d'aéroplanes. La question de l'application de 
la conscription a l'Irlande sera ajournée 
jusqu'à ce que la Convention irlandaise ait 
terminé ses travaux. 

Londres, 4 Avril. 
Les Daily News disent que le gouverne-

ment a l'intention d'appeler au service les 
hommes jusqu'à cinquante ans. Une partie 
d'entre eux seront employés derrière les li-
gnes et dans les bases. On espère que les 
nommes entre quarante et cinquante ans se 
décideront volontairement à accomplir un 
travail d'une importance nationale. C'est 
seulement s'ils ne le font pas qu'ils seront 
appelés sous les drapeaux. L'âge militaire 
no sera pas abaissé an-dessous de 18 ans. 
Il est probable que la discussion des propo-
sitions du gouvernement se fera en séance 
secrète. 
L'ATTITUDE PATRIOTIQUE DES 

TRAVAILLISTES 
Londres, 4 Avril. 

E'ant donnée la situation sur le front oc-
cidental, le Comité exécutif du Parti tra-
vailliste et le Comité parlementaire du Con-
grès des syndicats ont décidé d'ajourner la 
réunion qui devait se tenir à Londres le 
0 avril dans le but d'inaugurer en Grande-
Bretagne une campagne en faveur des buts 
de guerre travaillistes et d'une reconstruc-
tion sociale. 

L'OFFENSIVE ALlEPfiroE 
JS. ■( 

Communiqué officiel anglais 
4 Avril, après-midi. 

Pendant La nuit, un poste de mitrail-
leurs allemands, près d'Hébuterne, a été 
enlevé par nos troupes et la mitrailleuse 
capturée. 

Quelques prisonniers ont été faits 
dans d'autres secteurs du front de ba-
taille. 

En dehors de l'activité de l'artillerie 
ennemie sur divers points du front de 
bataille et dans les secteurs de la route 
de Msnin et de Passchendaele, rien à 
signaler. 
Communiqué de l'aviation 

Londres, 4 Avril. 
Mardi, malgré la beauté du temps dans 

les régions derrière le front, un lourd banc 
de nuages flottait bas au-dessus des lignes, 
rendant le travail de reconnaissance diffi-
cile. Les mouvements de l'ennemi sur le 
front de bataille furent cependant observés 
par les appareils volant a faibie altitude et 
des observations furent faites pour l'artille^ 
rîe. Des troupes et des transports ennemis 
sur les rcutes ont été bombardés et mitrail-
lés. Plus de mille bombes ont été lancées au 
cours de la journée. Les aéroplanes de l'en-
nemi ont été assez actifs entre Albert et Mo-
reuil. Treize appareils allemands ont été 
abattus et huit furent contraints d'atterrir 
désemparés. Trois ballons ennemis furent 
aussi défruits. Sept de nos machines ne sont 
pas rentrées. 

Pendant la nuit, il a plu constamment Jus-
qu'à 3 heures du matin. Aprè3 Quoi, quatre 
tonnes et demie de bombes ont été lancées 
sur des buts et des troupes ennemis. Nos 
aéroplanes sont rentrés à leurs aérodromes 
au lever du jour. 

Au cours de la dernière quinzaine, violents 
combats aériens. L'aide rendue par le per-
sonne! du service aérien américain, attaché 
à la force aérienne royale, a été inestimable. 

La suprématie de l'air 
appartient ans Alliés 

PariSi 4 Avril. 
Le Petit Parisien dit que les Alliés conti-

nuent à s'assurer la suprématie aérienne 
d'une façon incontestable. Les Allemands es-
sayent de nouvelles méthodes. Ils abordent 
les lignes à raison de plus de cinquante à 
la fois, répartis en groupes allant jusqu'à 
douze et quinze chasseurs. 

De plus, ils lancent au combat des tri-
plans fokker. Auparavant, ces plagiats du 
spewith anglais étaient considérés comme 
des objets précieux qu'on envoie un à un 
avec précaution. Aujourd'hui, il n'est pas 
rare d'en voir cinq, six ou sept à la fois. Ce 
qui n'empêche pas nos équipages d'affron-
ter la lutte avec vaillance et de triompher. 

C'est ainsi par exemple qu'un avion de re-
connaissance piloté par le lieutenant Ri-
bière (lieutenant Letanehe, observateur), fut 
entouré par sept monoplaces le 30 mars. Il 
parvint â se dégager non sans avoir abattu 
l'un des assaillants qui s'écrasa sur la voie 

ferrée. Un contre sept chasseurs ! Notre avia-
tion dirigée, avec méthode et compétence est 
à la hauteur de toutes les difficultés. Nous 
ne saurions trop le proclamer. 

SI. Clemenceau crie sa confiance 
Paris. 4 Avril. 

Dans l'Echo de Paris, M. | Marcel Mutin 
rapporte un court entretien qu'il a -eu hier 
avec M. Clemenceau : 

Le président avait encore passé sa journée 
aux armées. Sa physionomie était celle des 
grands jours : il était radieux. Je sentais 
que ce qu'il avait vu ou entendu là où il 
était allé l'avait très favorablement impres-
sionné. 

Je pos^ cete question à notre premier : 
— Puds-je savoir votre impression, mon-

sieur le président, sur notre situation mili-
taire ? 

— Impression excellente,' impression on 
ne peut meilleure. La bataille n'est pas fi-
nie ; ce sera encore dur, mais on est paré. 

Les Allemands reconnaissent 
la force de notre résistance 

Amsterdam, 4 Avril. 
Le correspondant de la Gazette de Francfort sur 

le Iront Ouest télégraphie le 1" avril : 
La résistance ennemie augmente au fur et 

h mesure que croit la menace contre ses' ar-
tères vitales ; les Anglais amènent une ar-
tillerie considérable au nord de la Somme 
et dans le saillant de l'Ancre. Les Français 
s'efforcent, à l'aide de fortes contre-attaques 
faites avec des divisions hâtivement ame-
nées de nous refouler à Moreuil et à Mont-

didier. La pluie de ces derniers jours a fa-
vorisé la défense de l'ennemi et entravé nos 
assauts ; mais nous avons déjà connu, des 
difficultés semblables: Le corespondant ajoute 
que les pertes allemandes ne sont pas en-
core connues ; mais il apprend qu'elles sont 
normales. 

Il ne faut pas. ajoute-t-M, qu'on s'empresse 
de conclure qu'elles sont énormes du fait 
que lia victoire ne fut pas partout facile. 

Les pertes ennemies 
et le découragement en Allemagne 

Amsterdam, h Avril. 
On manda de Zevenaax au Telegraat : 
Les Allemands racontent partout, proba-

blement afin de maintenir, le moral des popu-
lations, que « des divisions allemandes at-
tendent en arrière du front de bataille le 
moment de tomber sur les Anglo-Français ». 
Les blessés qui reviennent disent également 
que l'armée de Mackensen doit prendre part 
à la bataille dans l'Ouest. Et pourtant, le dé-
couragement semble régner plus que jamais 
par suite de l'importance des pertes subies 
et de l'arrêt des opérations. 

Mackensen vient sur noire front 
Zurich, 4 Avril. 

UlntelHgenzblatt, journal de Schaffhouse, 
annonce que le général Mackensen et son 
état-major sont partis pour le front occiden-
tal. 

Les conférences 
au G. Q. G. allemand 

Zurich, k Avril. 
M. ' von Kûhhnann, secrétaire" d'Etat aux 

Affaires Etrangères, s'est rendu hier <*u G. 
Q. G. où il a eu une grande conférence avec 
le maréchal Hindenburg. 

La solidarité des troupes 
britanniques et françaises 

Londres, i Avril. 
Le correspondant Perry Robmson, télégraphie, 

le 3 avril : 
Les correspondants auprès de l'armée fran-

çaise ont parlé des difficultés qu'eurent les 
Français pour opérer la relève des troupes 
britanniques et du splendide esprit de cama-
raderie qui inspira les hommes des deux ar-
mées. 

Je puis ajouter quelques détails, à ces rap-
ports. Lorsque l'officier général français fut 
obligé de demander à certaines troupes bri-
tanniques fatijmées de prêter la main pour 
appuyer diverses opérations, l'officier britan-
nique à qui il s'adressa dit : Je puis vous 
donner trois cents hommes, Monsieur, ils sont 
tous fatigués et viennent de s'endormir, mais 
le moral à tous est bon. 

C'était le premier sommeil que ces hom-
mes avaient eu depuis six jours et l'officier 
français le comprit et dit : J'accepte l'offre 
dans l'esprit avec'lequel elle est faite. Vou-

lez-vous, en mon nom, transmettre mes remer-
ciements à chaque homme î >. 

Les nommes furent réveillés. L'a situation 
leur fut exposée et ils retournèrent gaiement 
au combat en chantant. Us tinrent leur ligne 
pendant trente-six heures encore. Aucun 
éloge ne petit rendre justice aux admirables 
dévouements de la coopération franco-britan-
nique. . . , , 
Les troupes américaines 

encadrées par nos poilus 
Paris, 4 Avril. . 

On augure bien, ici, de l'encadrement pro-
jeté de nouvelles troupes américaines par les 
vétérans alliés. On ranpelle que les Allemands 
ont 'employé la même méthode avec les jeu-
nes classes souvent après six semaines seu-
lement d'entraînement, et avec les meilleirrs 
résultats. Les jeune» tr*ipes ont l'esprit d'en-
thousiasme qui manque souvent aux vétérans 
de quatre années de guerre, mais . qui de-
mande à être soutenu. 

On considère que six mois d'entraînement 
des Américains sont amplement suffisants 
pour qu'ils connaissnt le maniement du fuv-
sil, des mitrailleuses, le lancement des grena-
des et les manœuvres indispensables. L'entraî-
nement physique est déjà achevé. H es* plus 
difficile de' rendre les hommes résistante, dis-
ciplinés, obstinés dans l'attaque comme dans 
la défense. 

Ce dernier entraînement ne peut pas être 
mieux achevé que parmi des troupes éprou-
vées et dans l'exercice du combat. 

Les menaces d'Hindenburg 
Zurich, 4 AvriL 

Le critique militaire des Dernières Non-
vêles de Munich, estime que .l'excellence da 
plan Hindenburg consiste en une triple me-
nace qu'il fait peser sur les Alliés. . 

Malgré le ralentissement des opérations, 
Hindenburg peut tenter une nouvelle troués 
sur .Amiens ou une nouvelle offensive au 
nord d'Arras ou une nouvelle offensive dans 
la direction de Soissons. 

Le général Foch doit parer ces trois me-
naces qui peuvent être réalisées simultmé-
ment. 

Le roi d'Italie rend hommage 
à la valeur de l'armée française 

Paris, 4 AvriL 
Le roi d'Italie a fait.parvenir au président 

de la République le télégramme suivant : 
J'ai suivi comme l'armée et toute la nation 

italienne avec un esprit anxieux mais con-
fiant les vicissitudes des âpresy combats de 
ces derniers jours, sûr que. l'héroïsme des 
armées alliées unies partout en une même 
foi invincible saurait contenir et briser le 
choc envahisseur. 

De nouveau ont brillé dans la lutte gigan-
tesque qui se livre sur le sol français pour la 
cause de la liberté et de la justice dans le 
monde, les séculaires et glorieuses vertus mu 
litaires de la France et je tiens à vous renou-
veler à vous, Monsieur le président, ainsi 
qu'à l'armée et à la nation française, les «er& 
timents de ma plus vive admiration. — Si-
gné : Victor EMMANUEL. 

Le président de la République a réponda : 
Sa Majesté, le roi d'Italie, 

La France et son armée seront très louches 
du télégramme que » Votre Majesté a bien 
voulu me faire parvenir et des félicitations 
qu'elle adresse aux héroïques soldats du 
droit. Progressivement contenue par l'action 
méthodique et coordonnée des forces alliées 
l'offensive entreprise par "ennemi lui réserve 
à n'en pas douter une cruelle déception 
finale. Résolue comme la vaillante armée ita-
lienne à lutter jusqu'à la victoire commune, 
l'armée française a affronté et poursuit ces 
nouveaux combats avec une sereine et magni-
fique confiance. — Raymond POINCARÉ. 

Les félicitations 
du gouvernement belge 

à l'armée française 
Paris, 4 Avril. -

M. Clemenceau a reçu le télégramme sait 
vant de M. de Rrocqueville : 

' Le Havre, S Avril, 
L'armée française dépasse en ces jours d'Hé-

roïsme surhumain tout ce que ses plus ar-
dents admirateurs attendaient d'elle, elle en-
seigne magnifiquement à tous le devoir qui 
s'impose à chacun quand sont en cause le 
salut de la nation et l'indépendance dès peu-
ples. Avec une émotion profonde, }e vous 
présente l'hommage de notre admiration sans 
bornes. — DE BROCQUEVILLE. 

99. Clemenceau répond 
à l'adresse de M. Yenizelos 

Paris, 4 Avril. 
M. Clemenceau a répondu par le télégran* 

me suivant à la dépêche de M. Venizelos : 
Je vous remercie vivement, au nom de nos 

vaillants soldats, des cordiales paroles de 
sympathie que vous avez bien voulu leur 
adresser. Je sais avec quelle confiance la gé-
néreuse nation grecque suit leurs efforts. Le 
sefrt de nos armes assurera la victoire du 
droit outragé. — CLEMENCEAU. 

La réponse de M. Lloyd George 
à ffl. Orlando 

Londres, 4 Avril. 
M. Lloyd Geonge a répondu ainsi au télé-

gramme de M. Orlando : 
Veuillez agréer les remerciements les plus 

cordiaux du gouvernement et du peuple an-
glais pour vôtre message si plein d'encoura-
gement et de confiance qui fut très apprécié 
ici. Le moral de l'armée britannique ne fut 
jamais plus élevé ni sa confiance plus gran. 
de qu'aujourd'hui. Ces jours d'épreuve ne 
peuvent qu'unir plus étroitement et d'une 
manière permanente les peuples qui se bat-
tent côte à côte pour la cause du droit con-
tre l'agressive tyrannie de la force militari-
sée. Nous n'avons qu'à demeurer fermes, de-
bout, pour être sûrs qu'avant qu'il soit long-
temps la liberté sera rendue au monde. — SU 
gné : Lloyd GEORGE. 

■■Feuilleton du Petit Provençal du 5 Avril. 

« 90 

LE COMTE 
DE 

DEUXIEME PARTIE 

XI 
REVEIL 

Lorsque Franz revint à lui. les objets ex-
térieurs semblaient une seconde partie de son 
rêve ; il se crut dans un sépulcre où péné-
trait à peine, comme un regard de pitié, un 
rayon de soleil ; il étendit la main et sentit 
de la pierre ; il se mit sur son séant : il était 
couché dans son burnous sur un lit de bruyè-
res sèches fort doux et fort odoriférant. 

Toute vision avait disparu, et, comme si 
les statues n'eussent été que des ombres sor-
ties de leur tombeaux pendant son rêve, 
elles s'étaient enfuies à son réveil. 

Il fit quelques pas vers le point d'où venait 
le jour : à toute l'agitation du. songe succé-
dait le calme de la réalité. Il se vit dans une 

Reproduction Interdite aux lournaux qui n'ont pas 
de traité avec MM.Calmann-Liry, éditeurs, & Paris. 

grotte, s'avança du côté de l'ouverture, et à 
travers la porte cintrée aperçut un ciel bleu 
et une mer d'azur. 

L'air et l'eau resplendissaient aux rayons 
du soleil du matin ; sur le rivage, les mate-
lots étaient assis causant et riant : à dix 
pas en mer la barque se balançait gracieu-
sement sur son ancre. 

Alors il savoura quelque temps cette brise 
fraîche qui lui passait sur le front ; il écouta 
ie bruit affaibli de la vague qui se mouvait 
sur le bord et laissait sur les roches une den-
telle d'écume blanche comme de l'argent ; il 
se laissa aller sans réfléchir, sans penser, à 
ce charme divin qu'il y a dans les choses de 
la nature, surtout lorsqu'on sort d'un rêve 
fantastique ; puis, peu à peu cette vie du 
dehors, si calme, si pure, si grande, lui rap-
pela l'invraisemblance de son sommeil, et 
les souvenirs commencèrent à rentrer dans 
sa mémoire. 

Il se souvint de son arrivée dans l'Ile, de 
sa présentation à un chef de contrebandiers, 
d'un palais souterrain plein de splendeurs, 
d'un souper excellent et d'aine cuillerée de 
hachisch. 

Seulement, en face de cette réalite de plein 
jour, il lui semblait qu'il y avait au moins 
un an que toutes ces choses s'étaient passées, 
tant le rêve qu'il avait fait était vivant dans 
sa pensée et prenait d'importance dans son 
esprit. 

Aussi de temps en temps, son imagination 
faisait asseoir au milieu des matelots ou 
traverser un rocher, ou se balancer sur la 
barque, une de ces ombres qui avaient étoilé 
sa nuit de leurs baisers. 

Du reste, il avait la tête parfaitement libre 
et le corps parfaitement reposé : aucune 

lourdeur dans le cerveau, mais, au contraire, 
un certain bien-être général, une faculté 
d'absorber l'air et le soleil plus grande que 
jamais. Il s'approcha donc gaiement de. ses 
matelots. 

Dès qu'ils le revirent ils se levèrent, et le 
patron s'approcha de lui. 

— Le seigneur Simbad, lui dit-il, nous a 
chargés de tous ses compliments pour Votre 
Excellence, et nous a dit de lui exprimer le 
regret qu'il a de ne pouvoir prndre congé 
d'elle ; mais il espère que vous l'excuserez 
quand vous saurez qu'une affaire très pres-
sante l'appelle à Malaga. 

— Ah çà, mon cher Gaetano dit Franz, 
tout cela est donc véritablement une réalité : 
il existe un homme qui m'a reçu dans cette 
île, qui m'y a donné une hospitalité rovale, 
et qui est parti pendant mon sommeil î 

— Il existe si bien, que voilà son petit 
yacht qui s'éloigne, toutes voiles dehors et 
que, si vous veulez prendre votre lunette 
d'approche, vous reconnaîtrez, selon toute 
probabilité, votre hôte au milieu de son équi-
page. 

Etv en disant ces paroles, Gaetano étendait 
le bras dans la direction d'un petit bâtiment 
qui faisait voile vers la pointe méridionale 
de la Corse. 

Franz tira sa lunette, la mit à son point de 
vue. et la dirigea vers l'endroit indiqué. 

Gaetano ne se trompait pas. 'Sur 1 arrière 
du bâtiment, le mystérieux étranger se te-
nait debout, tourné de son côté, et tenant 
comme lui une lunette à la main ; il avait 
en tout, point le costume sous lequel il était 
apparu la veille à son convive, et agitait son 
mouchoir en signe d'adieu. 

Franz lui rendît son salut en tirant à son 

tour son mouchoir et . en l'agitant comme 
il agitait le sien. 

Au bout d'une seconde, un léger nuage de 
fumée se dessina à la coupe du bâtiment, se 
détacha gracieusement de l'arrière, et monta 
lentement vers le ciel ; puis une faible déto-
nation arriva jusqu'à Franz. 

— Tenez, entendez-vous, dit Gaetano, le 
voilà qui -vous dit adieu ! 

Le jeune homme prit sa carabine et la dé-
chargea en l'air, mais sans espérance que le 
bruit pût franchir la distance gui séparait 
le yacht de la côte. 

— Qu'ordonne Votre Excellence î dit 
Gaetano. 

— D'abord que vous m'allumiez une torche. 
— Ah ! oui, je comprends, reprit le patron, 

pour chercher l'entrée de l'appartement en-
chanté. Bien du plaisir, Excellence, -si la 
chose vous amuse, et je*vais vous donner la 
torche demandée. Moi aussi, j'ai été possédé 
do l'idée qui vous tiei#, et je m'en suis passé 
la fantaisie trois ou quatre foig : mais j'ai 
fini par y renoncer. Giovanni, ajouta-t-il, al-
lume une torche et apporte-la à Son Excel-
lence. 

Giovanni obéit. Franz prit la torche et en-
tra dans le souterrain, suivi de Gaetano. 

Il reconnut la place où il s'était réveillé à 
son lit de bruyères encore tout froissé ; 
mais il eut beau promener sa torche sur toute 
la surface extérieure de la grotte, il lie vit 
rien, si ce n'est, à des traces de fumée que 
d'autres avant lui avaient déjà tenté inuti-
lement la même investigation. 

Cependant il ne laissa pas un pied de cette 
muraille granitique, impénétrable comme 
l'avenir, sans l'examiner ; il ne ^t pas une 

gerçure qu'il n'y introduisit fa Isîne de son 
couteau de chasse ; il ne remarqua pas un 
point saillant qu'il n'appuyât dessus, dans 
l'espoir qu'il céderait ; mais tout fut inutile, 
et il perdit, sans aucun résultat, deux heures 
à cette recherche. 

Au bout de ce temps il y renonça : Gaetano 
était triomphant. 

Quand Franz revint sur la plage,1 le yacht 
n'apparaissait plus que comme un petit point 
blanc à l'horizon. Il eut recours à sa lunette, 
mais même avec l'instrument il était impos-
sible de rien' distinguer. 

Gaetano lui rappela qu'il était venu pour 
chasser les chèvres, ce qu'il avait complète-
ment oublié. Il prit son fusil et se mit à 
parcourir l'île de l'air d'un homme qui accom-
plit un devoir plutôt qu'il ne prend un plai-
sir, et au bout d'un quart d'heure il avait 
tué une chèvre et deux chevreaux. Mais ces 
chèvres, quoique sauvages et alertes comme 
des chamois, avaient une trop grande res-
semblance avec nos chèvres domestiques, 
et Franz ne les regardait pas comme un 
gibier. 

Ppre des idées bien autrement puissantes 
préoccupaient son esprit.'Depuis la veille il 
était véritablement le héros d'un conte des 
Mille et une Nuits, et invinciblement il était 
ramené vers la grotte. 

Alors, malgré l'inutilité de sa première per-
quisition, ' il en recommença une seconde, 
après avoir dit à Gaetano de faire rôtir un 
des deux chevreaux. Cette seconde visite dura 
assez longtemps, car lorsqu'il revint le che-
vreau était rôti et le déjeuner était prêt. 

Franz s'assit à l'endroit où, la veille, on 
était venu l'inviter à souper de la part de 

cet hôte mystérieux, et il apperçut encore, 
comme une mouette bercée au sommet d'une 
vague, le petit yacht qui continuait de s'avan* 
cer vers la Corse. 

— Mais, dit-il à Gaetano, vous m'avez an-
noncé que le seigneur Simbad faisait voil« 
pour Malaga, tandis qu'il me semble à mol 
qu'il se dirige directement vers Porto-Vec-
chio. 

— Ne vous rappelez-vous plus, reprit Ief 
patron, que parmi les gens de son équipage 
je vous ai dit qu'il y avait pour le moment 
deux bandits corses ? 

— C'est vTai ! et il va les jeter sur la côte T| 
dit Franz. 

— Justement. Ah ! c'est un individu.s'écria' 
Gaetano, qui ne craint ni Dieu ni diable, à 
ce qu'on dit, et qui se dérangera de cinquan-
te lieues de sa route pour rendre service à' 
un pauvre homme. 

— Mais ce genre de service pourrait bien 
le brouiller avec les autorités du pays où il 
exerce ce genre de philanthropie, dit Franz.. 

— Ah bien ! dit Gaetano en riant, qu'est-cei 
que ça lui fait à lui, les autorités ! il s'en 
moque pas mal ! On n'a qu'à essayer de la 
poursuivre. D'abord son yacht n'est pas unf 
navire, c'est un oiseau, et il rendrait trois 
nœuds sur douze à une frégate ; et puis il n'a 
qu'à se jetter lui-même à la côte, est-cë qu'il 
ne trouvera pas partout des amis ? 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les CM* 
mas passant les, vues Palhé frères. " 
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Le HoheazQllern et le Habsbourg 
se félicitent réciproquement 

Amsterdam, 4 Avril. 
L'empereur Guillaume a envoyé le télégramme 

suivant a lenrpereur d'Autriche : 
J'éprouve un profond plaisir" quand je 

,jette un coup d'oeil en arrière et que je nie 
..rappelle les choses surprenantes que vos ar-
mées et ■ les miennes, de concert avec leurs 

..braves alliés, ont accompli os dans une loyale 
camaraderie d'armes contre un ennemi nu-
mériquement supérieur. # Ce m'est un plaisir particulier que vous 
ayez décidé de conférer des décorations à 

■^plusieurs de mes généraux pour leur mar-
quer votre gratitude à l'occasion de la fin 

•de la grande lutte dans l'Est. Je vous remer-
cie en cette occirretnce pour avoir de nou-
veau fait ressortir la nécessité d'une union 

•étroite en vue de résoudre la grande tâcîie 
qui nous reste encore à accomplir. Je vous 
adresse l'assurance chaleureuse de ma con-
fiance et de mon amitié. 
, L'empereur Charles a répondu en ces termes : 

Les succès extraordinaires des armées qui, 
à l'heure actuelle, avancent victorieusement 
.sous votre commandement, doivent être pour 
vous une cause de satisfaction particulière. 

• Puisse tout ce qui doit encore survenir être 
"accompagné de même des bénédictions de 
• Dieu et une paix prompte et honorable nous 
être acordiée. Acceptez mes remerciements 
les plus chaleureux pour les décorations con-
férées à plusieurs de mes généraux. Je vous 
salue' en toute amitié. 

Le Discours 
M Comte Czernin 

La manœuvre des complices 
■ Washington, 4 Avril. 

' Les hauts fonctionnaires voient dans le 
discours du comte Czerryn le commencement 

. d'une nouvelle offensive de paix allemande 
"dans laquelle Czernin agit sur les injonc-
tions de l'Allemagne. Le discours est, selon 
eux, une manœuvre politique destinée à don-
ner aux pays alliés l'impression que leurs 
gouvernements combattent uniquement pour 
recouvrer l'Alsace-Lorraine. Mais toute vel-

léité de faire croire que l'heure est venue 
d'entamer des discussions de paix ne trouve-

. ront aux Etats-Unis qu'Une fln de non rece-
: voir. 

Dans les milieux officiels, on n'attache au-
cune créance à cette insinuation que M. Cle-
menceau ait consenti a, discuter la paix. 

La presse française 
Paris, 4 Avril. 

Les journaux disent que le discours du 
comte Czernin devant le Conseil communal 
de Vienne, fait partie d'un ensemble d'offen-
sives germaniques. 11 s'agit de peser sur les 
Alliés par de multiples moyens. 

La presse anglaise 
Londres, 4 Avril. 

"s Le Unies, commentant les déclarations du 
scomto Czernin, dit : 

Washington considère que Je discours a prouvé 
la complète reddition du comte Czernin aux jun-

skers allemands. Ici depuis longtemps nous sommes 
'arrivés à là conclusion que Czernin est simplement 
un hochet, pour Hertting. Vienne comme Berlin 

.'font semblant de croire que les Alliés et. les Etats-
s Uni; peuvent être trompés par des affirmations 
.mensongères, même si les actes des puissances ceri-
•«rales sont en contradiction flagrante avec ces 
affirmations. 

Ainsi Czernin prétend être attaché aux traites 
' internationaux et un moment après, il insiste com-
'.-plaisamment sur les garanties matérielles déjà ar-
rachées à la Roumanie. Vienne comme Berlin se 
refuse à employer le mot annexion nue n'importe 
uni aurai!, employé. Après les' explications données 
par Czernin, après avoir fait des avances aux 
Koumaims en fait également aux Serbes, mais il 
est peu probable que ceux-ci s'y laissent prendre. 

Le Daily Express dit : 
M.. Clemenceau, le tigre de France, au cœur 

.fort et courageux, a balayé en une seule phrase 
catégorique les protestations du comte Czernin. Le 
comte Czernin a menti, deviendra un -résumé histo-
rique qut marquera le retour h l'obscurité d'un 
personnage qui n'était pas dépourvu de bonnes in-
tentions, mais qui s'était vendu aux Hohçnzollern. 

L'impression en Italie 
Home, 4 Avril. 

Le démenti que M. Clemenceau a opposé 
aux mensonges du comte Czernin a été ac-
cueilli dans tous les milieux politiques ro-
mains avec une vive satisfaction, car il dé-

montre une fois de plus, à l'Italie et à ses 
Alliés, la mauvaise foi continuelle et éhontée 

''des hommes politiques autrichiens. 
Qn espère que ce fait nouveau de l'actuelle 

politique internationale mettra fin à la lé-
gende de la possibilité d'un accord avec. l'Au-
'triche et de la possibilité d'une paix Séparée 
avec elle. L'Autriche, plus que jamais, est 
l'esclave de l'Allemagne ; c'est par elle que 
l'Allemagne est arrivée à la guerre ; c'est 
par elle qu'aujourd'hui elle essaie d'arriver 
à la paix. 

La presse américaine 
New-York, 4 Avril. 

'• Les commentaires de la presse américaine 
accueillent peu favorablement, la tentative du 

.comte Czernin d'entamer des parlotes de 
paix. Le Globe considère les. déclarations du 
comte Czernin comme un aveu de l'échec de 
l'offensive germanique sur le front occiden-
tal disant : Plus que jamais, il est évident 
que la route la plus directe de la paix est la 
continuation par la guerre d'une toute autre 
politique qui essaye d'assurer une paix du-
rahio. Le monde ne peut plus être voué au 
miliiarisme destructeur. 

i.'Zveninq Post voit dans la déclaration du 
comte Czernin une tentative pour diviser les 

. Alliés, tentative qui est condamnée à un échec 
certain. Le journal ajoute : Plus l'arrogance 
du militarisme prussien augmente, plus ro-
•bnsîc devient la, détermination des peuples 
libres de résister jusqu'à la mort. 

L'impression en Autriche 
Bâle, 4 Avril. 

Le discours du comte Czernin a causé une 
forte impression et a fait le sujet de toutes 
les conversations dans les milieux politiques, 
financiers et économiques. Les journaux du 

,soir donnent de nombreux détails sur l'ac-
cueil fait au discours dans les couloirs de la 
Chambre des députés où siègent les différen-
tes Commissions. 

En résumé, les partis allemands approuvent 
le discours sans réserve comme les chrétiens 
sociaux. Les Polonais ne se sont pas encore 
prononcés. Une certaine effervescence se ma-
niteste parmi les Tchèques qui auraient l'in-
tè'nhoh de réclamer la convocation de la 

. Chambre des députés. 

Le président du Club Tchèque, M. Stank, 
le secrétaire Tusar se son* nenduis dans 
l'après-midi d'hier auprès du président du 
Conseil von Seidlcr, pour lui demander des 
explications sur l'attitude du comte Czernin, 

Ils font remarquer que les ministre des Af-
faires Etrangères n'aurait pas du commen-
ter les trois traités de paix devant une As-
semblée incompétente. • 

Ley Tchèques ont demandé la convocation 
immédiate de la Chambre. 

La presse allemande 
Genève, 4 Awril. 

Les journaux allemands ajoutent foi à l'af-
firmation du comte Czernin, d'après laquelle 
M. Clemenceau aurait voulu négocier avec 
l'Autriche-Hongrie, et ils affectent de croire 
que la France avait l'illusion de détacher 
l'Autriche-Hongrie de l'Allemagne: l's se 
félicitent de constater que cette séparation 
est impossible. 

oie 
n 1 
mil offerte 

m te hit tel 
Rome, 4 Avril. 

Dans des déclarations reproduites par la 
presse viennoise, le chef d'état-major autri-
chien von Arz, a annoncé comme inévitable, 
sinon prochaine, une grande offensive sur 
le front italien. 

Il est inutile d'ajouter que ce nouvel effort 
austro-allemand ne prendra pas au dépourvu 
les armées italienne et alliées ; toutes les 
précautions sont prises pour faire front au 
choc ennemi s'il se produit, 

UNE OPINION ANGLAISE 

Londres, 4 Avril. 
Le colonel Repïngton, parlant du front 

italien, où il n'est pas vraisemblable que la 
situation reste longtemps aussi calme qu'elle 
l'est maintenant, étudie les plans possibles 
d'une offensive autrichienne et dit : .« Le ma-
réchal von Hoptzendorff voudra sans doute 
débuter par une attaque brusquée avec ses 
gros canons, comme il a déjà fait, n a r.é-
cemmont fait djes préparatifs actifs pour 
étendre son front d'attaque jusqu'au col du 
Tonale et de la frontière suisse. » . 

Le colonel Repington ajoute qu'il n'est pas 
nécessaire d'insister à nouveau sur l'impor-
tance primordiale du maintien d'une stricte 
neutralité de la Suisse dans cette campagne 
qui va s'ouvrir et cette neutralité intéresse 
autant le front ^français que le' front italien. 

la Débâcle ûm Fonds 
airatra-altemandg su Suisse 

Genève, 4 Avril. 
La certitude de l'échec de l'offensive alle-

mande de Picardie, provoque une véritable 
débâcle à la Bourse de Genève sur les va-
leurs des centraux. Là séance de„ mercredi 
enregistre une baisse de 3 fr. 25 sur les 
100 marks qui tombent à 83 fr. 25. Vienne 
perd 2 fr. 51 à 52 fr. 60. Dans les milieux 
financiers on dit qu'il est difficile de prévoir 
jusqu'où peut aller cette baisse. 

Le Oongrès des Peuples 

Rome, 4 Avril. 
• Les S et 9 avril aura lieu à Rome une con-

férence entre'les représentants des nationali-
tés opprimées par l'Autriche. Les chefs les 
plus autorisés des organisations polonaises, 
roumaines, yougo-slaves, ichéco-slovènes, y 
participeront ainsi que les représentants ita-
liens de toutes les tendances politiques, pour 
préconiser une entente sincère, intime et du-
rable entre les peuples opprimés par l'Autri-
che. 

Le but de cette conférence, disent les orga-
nisateurs, est de définir les idéaux et les 
intérêts des nationalités soumises à la dpmi-
.r.ation des Allemands et des Magyars et de. 
démontrer ainsi, d'une façon éclatante à nos 
aliés en Italie et au delà de l'Océan, que 
ces idéaux et ces intérêts ne sont pas oppo-
sés entre eux, mais constituent au con-
traire un système harmonieux de revendica-
tions nationales, fondées toutes sur les prin-
cipes de liberté et de justice qui forment le 
programme de l'Entende. 

Les peuples soumis aux Habsbourg sentent 
le devoir et le droit de faire comprendre au 
m onde entier que, si l'obstacle de la force 
brutale s'interpose encore aujourd'hui entre 
eux et le but auquel ils aspirent de toutes 
leurs forces, il faut qu'aucune équivoque ne 
subsiste sur le caractère de leurs aspirations, 
sur le bon droit sur lequel elles sont fon-
dées, sur leur mutuelle conciliabilité et sur 
la possibilité de leur donner une solution 
concrète. 

La paix russo-allemande 
Londres, 4 Avril. 

On mande de Moscou qu'une Commission 
spéciale a été constituée pour exécuter les 
clauses du traité de Brest-Litovsk. Elle a éta-
bli un programme pour le rétablissement 
des relations postales et télégraphiques avec 
l'Allemagne et a donné l'ordre aux dragueurs 
de mines de nettoyer le golfe de Finlande 
èt les eaux russes de la mer Baltique. 

Les prisonniers allemands 
retournent dans leur pays 

Londres, 4 Avril. 
On mande de Pétrograde, en date du 

3 avril qu'un train de prisonniers de guerre 
allemands est parti aujourd'hui de Rétro-
grade pour l'Allemagne. 

Un diplomate belge blessé en Finlande 
Londres. 4 Avril. 

Le commissaire des Affaires finlandaises à 
Rétrograde annonce que le ministre belge 
Destree a été blessé par les gardes blancs 
au moment où il eS^yalt de passer des lignes 
rouges vers les lignes adverses. 

La lutte en Ukraine 
Moscou, 4 Avril. 

Les hostilités sur le front de la Républi-
que ukranienne des Soviets prirent un cours 
favorable pour l'armée révolutionnaire. 

Les troupes des Soviets rétablirent les com-
munications entre Odessa, Nicolaïeff et Kher-
Spri. 

L'offensive austro^allemande, dirigée con-
tre Ekaterhuoslav, perd de son caractère de 

menace directe, grâce (L la résistance révolu-
tionnaire aux frontières du. gouvernement. 

Les troupes ukraniennes, marcheraient 
dans la direction de l'Est, en passant par 
Konotop. .Romon et Pc-hava. 

Au nord-ouest de Vorojoa, les troupes des 
Soviets auraient repoussé une importante 
offensive ennemie. 

lombardemen 

elle s'y efforce par ses menaces contre les « oto-
pies » de l'Entente, appelant une vengeance terri-
ble, et .le mensonge encore de cette fausse assu-
rance elle le décèle en avouant que si la première 
paix fut faite avec l'Ukraine, c'est parce que 
l'Autriche avait faim. 

Les obsèpss de M. et imc Sirsehiing 
Berne, 4 Avril. • 

Le président de la Confédération a ex-
primé toute sa -gratitude au président de la 
République française pour le précieux témoi-
gnage de sympathie qu'il a bien voulu don-
ner à la Suisse en décidant de se rendre, 
avec Mme Poincaré. aux funérailles qui ont 
été célébrées hier, à Paris, du conseiller de 
la légation suisse et de Mme Stroehling, 

L^bus SOT B'église 
Les obsèques (Ses Viciimes 

Paris, 4 Avril. 
Ce matin ont eu lieu, au temple américain, 

les obsèques de Mmes Marie Grimel, de New-
York, Mary-G. Landon et ses deux filles, 
qui ont trouvé la mort au cours chi bombar-
dement d'une église. 

Dans l'assistance, on remarquait M. Sharp, 
ainsi que les principaux membres de la co-
lonie américaine. 

M. Clemenceau s'était fait représenter.-

CONTRE LES HEiEES ROYALISTES 

III! 
Paris, 4 Avril. 

La Coalition républicaine a tenu ce ma-
tin sa première séance, rue Dupetit-
Tliouars. .Un grand nombre de parlemen-
taires y assistaient. 

Àprès avoir étudié les statuts de l'Asso-
ciation, les membres de la Coalition répivv blicaine ont longuement discuté la rédac-
tion de JOUE manifeste. 

ELLE NE SERA PAS APPLIQUEE ENCORE 

Paris. 4 Avril. 
La nouvelle loi sur les loyers qui devait 

prochainement entrer en vigueur, ne fonc-
tionnera qu'à une date indéterminée et cela 
d'un plein acord entre le garde des Sceaux, 
M. Nail, et le groupe socialiste, qui deman-
dait un décret instituant un nouveau mora-
torium des loyers pour la ville de Paris <t 
les régions placées par les bombardements 
de toutes sortes dans une situation absolu-
ment spéciale : 

Voici ce que, à ce sujet, te député de Gre-
nelle, M. Levassaur, nous a dit : 

« Les événements militaires ont obligé les 
populations de certaines villas à évacua* 
vers des coins plus calmes de la France. Par 
ailleurs, les bombardements par avions bu 
par canons ont contraint quantité de Pari-
siens à quitter la capitale et cela se com-
prend. Or, si on leur aplique la loi sur les 
loyers que se passera-t-il ? C'est qu'ils ne 
pourront comparaître devant les Commis-
sions arbitrales et seront exécutés par dé-
faut. Là situation actuelle les place dans ies 
mêmes conditions que les habitants des vil-
les évacuées par ordre, et, à mon avis, ils 
doivent jouir des mêmes avantages consen-
tis à ces derniers. 

« Le groupe socialiste m'ayant chargé de 
demander au garde des Sceaux un nouveau 
délai pour la prolongation du moratorium, 
je m'en ouvris avec mes" collègues, MM. Lau-
che et Lebey, à M. Ignace, le sous-secré-
taire'd'Etat, qui se déclara favorable au pro-
jet et nous ménagea une entrevue avec M. 
Nail. Le garde des Sceaux nous a donné 
plus que nous ne demandions en nous affife. 
mant que la loi ne pourrait entrer en. vi-
gueur que dans un temps absolument déter-
miné, car il était difficile, à l'heure actuelle, 
de constituer des Commissions arbitrales. Il 
ajouta que d'ailleurs la nouvelle situation 
créée à Paris par les événements entrerait 
en ligne de compte lors de l'aplieation de la 
loi. Cela nous a pleinement satisfaits, car la 
loi n'étant pas encore applicable et aucun 
décret n'étant pris, aucune poursuite n'est 
possible. Ceux qui jusqu'ici ont bénéficié du 
moratorium, continueront donc à en jouir 
comme par le passé, a 

-

â travers les Jonrnanx 
Paris, 4 Avril. 

Le Petit Parisien : 
Comment Czernin accueulera-t-il la riposte écra-

sante qu'il vient de recevoir ? Il ne lui sera pas 
possibles de fournir des interprétations vagues 
dams le- genre de celle qu'il a proposée au dé-
menti de M. Wilson. Il ne donnera le change ni 
aux Français, ni aux Alliés. Peut-être no trom-
pora-t-il même pas ses compatriotes qui sont mé-
diocrement flattés d'aller servir en Picardie les 
visées d'Hindenburg. 

Le Petit Journal : 
Lo coup que le comte Czernin a voulu porter 

au président du Conseil des ministres français a 
fa# long feu et se retourne contre lui. Le ministre 
des Affaires Etrangères austro-hongrois reste avec 
ses intrigues et ses palinodies que lui a décochées 
celui qu'il avait imprudemment choisi comme vic-
time/ 

La Victoire. — Czernin a menti. — De M. 
G. Hervé : 

Qu'est-ce que chante le Czernin, le chancelier au-
trichien dont la voix nous intéresse si peu aujour-
d'hui, couverte qu'elle est par celle du canon de 
la Somme et do l'Oise ? Que nous lui avons de-
mandé Ua paix, que Clemenceau, il y a. quelque 
temps, lui a fait demander la paix, mais qu'il a 
refusé de nous entendre à cause de nos prétentions 
obstinées sur l'Alsace-Lcrraino ? 

Clemenceau demander la paix ? Comme cela res-
semble à Clemenceau, cette démarche-là ! Que la 
diplomatie alliée ait essayé de débaucher ou de 
« débochev » l'Autriche, possible : elle l'a fait d'ail-
leurs ouvertement par les discours publics de 
Wilson et de Lloyd George, mais solliciter la paix 
pour la France et Clemenceau la solliciter, quel est 
le Français qui croira jamais ce mensonge ? 

L'Homme Tyibre. — Triste harangue I 
Trop habile et trop cynique à la fois pour' qu'elle 

ne frappe pas du premier coup tons les esprits non 
prévenus. Jusque dans son objet lui-même, jus-
que dans son essence elle-même, elle n'est au sur-
plus qu'un mensonge. Adressée aux représentants 
municipaux de Vienne, elle veut les rassurer, les 
réconforter. Faute d'y parvenir par sa duplicité, 

riemeÉire 

Paris, 4 Avril. 
ïLa séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

m- présidence de M. Desehanel. 
M. OescîiEticl lit un télégramme adressé à 

la Chambre française par le président de la 
Skoupchtina serbe exprimant l'admiration 
du Parlement seiibe pour l'admirable armée 
française victorieuse, qui défend en même 
temps que sa patrie les principes de droit 
et de liberté pour l'humanité entière. Applau-
dissements). 

M. Desehanel lit le télégramme de remer-
ciements qu'il a adressé au président de la 
Skoupchtina de la glorieuse nation serbe. 
(Applaudissements). 

La Chambre adopte : 1° le projet do loi ratifiant 
la convention passée le 4 avril IMS entre le mi-
nistre des*Wnance3 et la Banque de France; 2° le 
projet de loi modifié par le Sénat ouvrant des cré-
dits pour l'extension des services des transports 
maritimes et marine mawSiande. 

L'impôt sur Ses tarifs 
ie chemins de 1er 

L'ordre du Jour appelle la suite de la discussion 
de la loi de finances. La Cliambre discute l'arti-
cle -47 « sur les chemins de fer d'Intérêt général 
est élevé a. 25 %, l'impôt sur le prix des places 
de voyageurs et sur le prix du transport des 
finances, chiens et bagages (droit d'enregistrement 
compris), sur les voies ferrées d'intérêt local ». Le 
même impôt est perçu au taux de 10 % en rempla-
cement de l'Impôt prévu par l'article 9S, paragra-
phe 2 de la loi du 26 janvier 1802. 

M. dohert présente un amendement tendant à 
exonérer les 3" classes et à surtaxer les places de 
fo et de 2". 

M. Jean Honnessy, au nom do la Commission, 
et M. Klotz combattent cet amendement, qui en-
traînerait uH déficit d'un tiers sur les recettes du 
nouvel impôt. L'amendement Jobert est repoussé 
par 320 voix contre 176. 

On vote un texte élevant la taxe sur les places 
de luxe, ainsi qu'un amendement de M. Barabant 
taxant les permis de circulation. 

L'article 47 est adopté après un échange cfob-
servations entre MM. Bedouce, lissier et Claveille 
et l'adoption d'amendements Cahrol, Bedouce, 
exemptant do l'impôt les abonnements ouvriers 
et maintenant au droit fixé les places des tram-
ways dont le prix est inférieur à 1 franc. 

L'article 48 est adopté. 
M. Klotz consent à retirer les articles 49 et 50 

(transports par eau). 
La Chambre adopte les articles 51 à 53. L'arti-

cle 54 (droit d'entrée dans les musées) est disjoint. 
L'article 55 disparait. 

Le pris des sucras 
L'article 56 concerne une majoration de 20 % 

sur les droits sur les sucres de toute origine. 
M, Théo Bretln, propose une transaction. Il se 

rallie à une proposition du ministre des Finances : 
majoration de 15 % su» les sucres, et 60 % sur la 
saccharine. 

L'article 56 aljjei modifié est adopté. 
M. Bonder pqpente un amendement exemptant 

les départements, communes, établissements publics 
du .paiement de centimes taxés. Cet amendement, 
accepté par le gouvernement, est adopté, ainsi que 
les articles 57 à 66. 

L'allocation aux vieillards 
M. Lenoir propose un article nouveau, tendant 

à relever de 5 fr. l'allocation mensuelle aux 
vieillards. 

M. Bouverl soutient un sous-amendement rele-
vant le maximum de l'allocation de 20 à 35 fr. 

M. Klotz promet de résoudre la question à l'oc-
casion du vote du prochain cahier de crédits ad-
ditionnels. 

M. paisant propose la disposition additionnelle 
suivante : Le taux de l'allocation Journalière prin-
cipale accordé» aux victimes civiles de la guerre 
par la loi du 28 avril 1910 est doublée. 

Le gouvernemept et la Commission acceptent 
cet amendement, qui est voté à l'unanimité. 

M. Hcnndrat proposa un article nouveau en fa-
veur des orphelins de guerre, fils de Français, 
qui résidaient à l'étranger. M. feolz lui promet 
.•satisfaction dans le cahier des crédits addition-
nels. 

L'article 68 (promotion des instituteurs et insti-
tutrices) est adopté avec un aniendement de M. 
Mauger décidant que la réforme commencera au 
1" juillet 1918 au lieu du 1" janvier ii)19. 

■ Los articles 69 à 86 et derniers sont adoptés. 
M. Klotz, parlant sur l'ensemble Ue la loi de 

finances, fé/icite la Chambre d'avoir voté le pre-
mier budget de la Guerre, budget équilibré par 
des recettes permanentes. Les crédits votés s'élè-
vent à 8.37S.478.4S3 fr.; ils comprennent les char-
ges des emprunts nationaux, de la dette flottante, 
du relèvement des traitements des fonctionnaires. 
C'est un grand effort de prévoyance qui fait hon-
neur au Parlement dans les circonstances présen-
tes. La Chambre a rendu ainsi ies services les 
plus signalés au pays. (Applaudissements). 

L'ensemble de la loi des finances est adopté 
à l'unanimité de 475 votants. 

M. Lugol demande la discussion immédiats du 
projet portant de 10 à 20 francs les allocations 
temporaires pour les retraités de l'Etat, dont la 
pension est inférieure à 1.800 francs. Le projet 
est adopté sans débat. 

M. Klaiz fait remarquer à M. Batitrand qu'il 
doit être entendu par les. Commissions au sujet 
du projet sur les évaluations des propriétés immo-
bilières. 

M. Ealitrand insiste pour que la discussion de 
ce projet vienne demain. 

La Chambre décide de discuter le projet de-
main matin, à 9 heures. 

La séance est levée à 8 heures. 

THEATRES, CONCERTS. QUlMS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain, à 8 h. 15, 

La Bohème, de Puecini, avec le ténor Ch. Angel ; 
Mlle Pinchon ; Mlle Michaëi ; MM. Figarella, Bou-
doturesque, Janaur, Courbon, etc. On commencera 
par Le Chalet, avec M. Boudouresque, Mlle B. 
Boyer et M. Carie. 

Dimanche, Werther, avec le ténor Ch. Angel, 
Mlle Marcelle Girault.On commencera par Le Cha-
let. • 

Dimanche, en soirée, reprise de l'Africaine, avec, 
Mlles Arriès et Chambellan ; MM. Lemaire, Eoselll, 
Legros, Boudouresque, etc. 

THEATRE pu GYMNASE. — Aujourd'hui, à 
8 h. 30. ie très gros succès de rire, La Voioîilc de 
l'Homme, trois actes, de Tristan Bernard. On ter-
minera par Mais n'te promène pas toute nue, avec 
Betty Daussmond, dont c'est la semaine d'adieux, 
et qui joue dans les deux pièces. 

Demain, soirée, et dimanche, matinée et soirée. 
VARIETES-CASINO. — Cinq derniers jours ! Au-

jourd'hui, à 8 h. 30, la délicieuse opérette La De-
moiselle du Printemps, jouée par tous ses créa-
teurs. Mercredi soir, première de La Fiancée du 
Lieutenant, opérette, avec les créateurs de Paris. 
Prochainement, C'est fantastique, grande revue. 

CHATELET-THEATRlj. — A 8 h. 30, le grand 
succès Vite et tout... en chantant, dont on annonce 
les deux dernières représentations, avec le con-
cours de Mlle Jenny Bernais, la délicieuse chan-
teuse d'opérette ; Poupette, le cocasse Bout-de-Bibi, 

ftf. Dimanche, matinée et soirée : La Grâce 
de 'niêii. drame mêlé de chants, avec Poupette. 
Gasthon's et Flenry. 

p A y AIS-DF-CRISTAL. — A 8 h. 30, Dalbret, pre-
mier chanteur français ; Fratelli, ténor ; Jane Co-
lombel, diseuse, etc., etc. 

ALCAZAE LEON DOUX. Mabnée et soirée, avec 
Carieli comique fantaisiste ■ ; Les Molncam de Pa-
ris, 5 parties ; Chariot à la campagne, etc. 

Notules Marseillaises 

La Taxe de Luxe 
On sait que la taxe sur le luxe est appli-

quée depuis le 2 avril. Les établissements 
dits de premier ordre — hôtels, restaurants, 
cafés — ont à faire payer cette taxe, qui 
est de 10 %, sur les dépenses que l'on fera 
chez eux, aussi bien pour le logement que 
pour la nourriture ou comme consomma-
tion. Elle devra figurer sur leurs notes ou 
additions. Rassurons de suite les ^ clients 
qui vont prendre simplement au Café chic la 
tasse de café ou le bock de bière. Ils ne paie-
ront pas la taxe à la condition que leur dé-
pense ne dépasse pas î franc, ainsi que l"a dé-
cidé M. Klotz. 

Dans les grands magasins, on apposera 
probablement, comme à PariSj des étiquettes 
sur les objets, signalant s'ils relèvent de la 
taxe de 0.20 % ou de celle de 10 %. Proba-
blement aussi la perception s'effectuera sur 
les factures par l'apposition de timbres spé-
ciaux. 

Les bijoutiers auront de leur côté à perce-
voir cette taxe de 10 %, également au moyen 
de timbres. 

Enfin, Jes grandes couturières et modistes 
ne croient pas, en généra!, que la taxe leur 
porte préjudice. Leurs élégantes clientes fe-
ront faire robes et chapeaux comme avant et 
ne seront pas troublées en voyant figurer sur 
leprs notes annuelles la ligne supplémen-
taire portant : taxe de luxe. 

Une couturière réputée n'a-t-elle pas dé-
claré que « quand on paie une robe 400 francs, 
on peut bien la payer 440 ! » 

Ua Tcmpêratura 
Ciel couvert, hier à Marseille. Au pluviomètre 

on a enregistré 4 "/• 5 d'eau. Le thermomètre mar-
quait, 12o 8, à 7 heures du matin; 13» 3, à 1 heure 
de l'après-midi et il* 8, à 7 heures du soir. Maxi-
mum, 13° S; minimum V 3. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 760 ■/* 6; 
760 »/" 7 et 759 "/" s. Un vent d'Est-Sud-Est mo-
déré a régné pendant toute la journée. ' 

M. le général Peillard, commandant d'ar-
mes délégué, a procédé, hier matin, dans la 
cour de la caserne Saint-Cnarlës, à la remise 
de décorations aux héros dont npus avons 
déjà donné les noms. Cette cérémonie s'est 
déroulée devant un public nombreux. 

Nous ayons appris avec regret le décès de 
Mme Lambert-Pascal, épouse de notre ex-
cellent ami, M. Octave Lambert-Pascal, pro-
priétaire du grand restaurant si marseillais 
de la place Thiars. 

En cette douloureuse circonstance, nous 
adressons à M. Octave Lambert-Pascal et à 
toute sa famille nos plus' sincères condo-
léances. 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le 1" Conseil de guerre, présidé par 
M. le colonel Mollard, a notamment rendu 
les jugements suivants : 

Trois garnements, âgés d'environ 18 ans. Mathieu 
G..., Pierre S.... et Louis C..., furent surpris, le 
1" décembre 1917, par le garde-barrière Audibert, 
au moment où ils jetaient des pierres sur un dis-
que de la voie ferrée entre Arenc et l'Estaque, 
qu'ils avaient préalablement calé au moyen d'un 
caillou. Ce drôle d'amusement aurait pu avoir les 
plus graves conséquences. Arrêtés et traduits devant 
]ç Conseil de guerre, ils ont été condamnés, les 
deux premiers à deux ans do prison et 50 francs 
d'amende, avec ' sursis, le troisième à la même 
peine stins sursis, en raison de ses antécédents ju-
diciaires. Défenseurs : M" Bertranon et Fabro. 

V... F..., employé à la Compagnie P.-L.-M., vivait 
en mauvaise intelligence avec sa femme. Un jour 
du mois de novembre 1917, a Alals, ayant bu plus 
que de raison, il la battit comme plâtre et la 
blessa. Pour se venger, celle-ci porta plainte et 
dénonça des détournements successifs qu'il fit au 
préjudice de la Compagnie qui l'employait. Habile-
ment défendu par M* Marie-Thérèse Isnard, et bé-
néficiant des circonstances atténuantes, il a été con-
damné à deux mois do prison avec sursis. 

Le Kinola remplace le vin (dans Plu'», Drog. Epie.) 

Le drame de la rue de Turenne. — Le 
nommé Pierre Lecca, qui, dans la soirée du 
26 avril 1917, dans un bar de la rue de Tu-
renne, tua d'un coup de revolver un nommé 
Marcel Pourret, fut condamné à mort par là 
Cour d'assises des Bouches-du-Rhône dans 
son audience du 6 février dernier. Par décret 
présidentiel, Lucca vient de voir sa peine 
commuée en celle des travaux forcés à per-
pétuité. 

Le faux major Vacher, dont on se rappelle 
toutes les frasques et qui se trouve incar-
céré à la prison du haut-fort Saint-Nicolas, 
a été conduit, hier après-midi, devant M. le 
capitaine Boyer qui, chargé de l'instruction 
de son affaire, lui a fait subir un long in-
terrogatoire. 

Accident de tram«'ay. — Avant-hier après-midi, 
à Saint-J'ust, M. Jules Cotin, 58 ans, demeurant 
rue Yierge-dc-Ia-Garde, 2, était victime d'un acci-
dent do tramway. Il rentra au dépôt des Char-
treux, où il est. employé, et. où il reçut des soins 
urgents. Mais peu après, il fut pris de violentes 
douleurs internes qui nécessitèrent son transport 
à la Conception. 

Par ordre du général commandant la 15» région, 
le bar du Rhône, rue d'Endoume, 26, sera consigné 
jusqu'à nouvel ordre à toutes les troupes en sta-
tionnement ou de passage à Marseille ainsi qu'aux 
travailleurs coloniaux, 'pour infraction à la loi 
du 16 mars 1915 (vente d'absinthe). 

Arrestation. mouvementée. - - Sous ce titre, le 
12 mars, nous avons relaté dans quelles circons-
tances le soldat Gleizo Acliille, avait été arrêté 
la velllo, rue Colbea-t. Ce dernier, qui est père de 
famille et qui est affecté au 7° gfroupe d'artille-
rie d'Afrique, a été remis en liberté, bénéficiant 
d'un non-lieu qui établit spn Innocence. M. Gleize, 
au contraire, aurait été maltraité par deux Séné-
galais qui se disputaient avec des inconnus. 

Petite chronique. — Les F.;. M.:, de l'Or.:, de 
Marseille sont invités à la ten.:. générale qui aura 
lieu le dunanche 7 avril, à 9 heures du matin, 
sous la présidence du « Phare de la Renaissance »' 

vu A Prouyèriço, ce soir a s h. 30, cà« Noail-
les, réception de permissïonnairos ; correspondance 
du front : Brèu de gramatica prouvencalo, et cau-
serie en provençal. 

vw Le cours Beddoukh reçoit , des demandes et 
offres d'emploi .de sténo-dactylos, comptables, com-
mis et commises aux écritures, toiis les soirs de 
5 heures à 7 heures, rue de l'Académie, 10. 

vw. Dimanche, à l'occasion de l'anniversaire de 
la lête nationale hellénique, un Te Deum sera 
chanté a l'église grecque Orthodoxe. Le personnel' 
du consulat ginéral de Grèce assitera à cette so-lennité. 

vyv Dimanche, à 2 heures, dans la salle des 
Conférences, 50, rue des Dominicaines, la Société 
des Excursionnistes Marseillais distribuera les 
prix an 15o Critérium de marche en montagne. 
Causerie, concert. 

•JVt La revue Le Feu, organe des régionalistes 
méditerranéens, publie un numéro spécial consa-
crô a. Jules Charles-Houx. En vente kiosques et li-brairies, 1 franc. 

vyv Les réfugiés des Ardennes et de la Marne 
sont invités a la réunion générale qui aura lieu 
ïcïan, ,'» heurfs. au Palais-de-Cristal, al-
lées de Meilhan. Exceptionnellement à la brasse-rie voisine. -

' Les vols. — L'autre nuit, dans la «nombre da 
capitaine Bonnel Gustave, boulevard Longchamo. 
des malfaiteurs ont réussi à s'emparer d'une 
somme de 200 francs et pour environ 400 francs 
d objets divers. 

vw Chez Mme Hélène Barrié rue Thibaud, 22, 
un malandrin a enlevé, l'autre soir, du linge ci 
des vêtements pom- une valeur de 1.000 francs. 

wv Dans la villa que, M. Bertora Nicolas, mino-
tier, fait construire rue Chicot, 15, l'autre nuit., 
des maliaiteurs ont enlevé des tuyautages et occa-
sionné des dégâts pour une somme de 600 francs. 

Auîouv de Marseille 
AU23AGNE. — Conseil des adjoints. — Le Con-

seil des adjoints, qui s'est Téuni mardi, sous la' 
^présidence de M. le maire, s'est occupé de dtversea 
affaires parmi lesquelles il y a lieu de noter les 
travaux de déblaiement à exécuter dans l'Hu-
veaune, aux abords du moulin Roman et une 
augmentation de'salaire, à partir du 1"* avril des 
femmes dp service aux écoles publiques de la ville 
et de la banlieue. Le maire avise ses administres 
que les arrivages de ch&'bon pour l'usine h gaz se 
trouvent arrêtés pour une période- ir.déte.rminée. 
II prie donc les abonnés au gaz de réduire leur con-
sommation au strict minimum pour .passer la crise 
sans arriver il la suppression complète comme le 
fait s'est produit dans une quantité do villes. 

Canal de Marseille. — L'administration du Syn-
dicat des agriculteurs et arrosants du canal de) 
Marseille (branche d'Aubagne), s'est transportée, 
le lundi 1" avril, au quartier des Camoins, pour se 
rendre compte des travaux do réfections qmi sont 
actuellement en cours. 

■La Marseillaise. — Dimanche, 7 avril, de 10 heus 
res à 11 heures du matin, au premier étage de lai 
Mairie, paiement des pensions, perception des quo-
tités et adhésions. 

GEMENOS. — -Itils. — Les étrangers domici-
liés dans la commune, en instance pour obtenir la; 
carte d'identité, sont Invités à se présenter à la 
Marie, avant le 15 avril prochain, muniS d'une 
quittance du percepteur de 5 francs, du récépissé 
de déclaration et de l'ancien permis de séjour. 

Pommes de terre de semence. — Le défaut de ma-
tériel ayant empêché ^'expédition des pommes dê 
terre de semence commandées par la communs, 
les habitants sont invités a s'en procurer ailleurs. 

Remise de cotes foncières. — Les déclarations en 
remises sur les cotes foncières en faveur des petits 
propriétaires exploitants n'ayant pas un revenu to-
tal supérieur à 1.250 francs, seront reçues à la 
Mairie jusqu'au, 25 avril inclus. 

Arrosants de Saint-Pans. — Dimanche prochain, 
7 avril, à '1 heures du soir, à la Mairie, .réunion 
<Jes propriétaires arrosants de Saint-Pons. Affaire 
de la plus haute urgence. Présence Indispensable. 
Le présent avis tient lieu de lettre de convocation. 

Un décret pris sur le rapport du sous-se-
crétaire d'Etat du Ravitaillement, vieni 
d'apporter aux dispositions du 3 juillet 1917, 
relatives à la taxation de la vente en gros 
du sucre les modifications suivantes : 

Par dérogation à l'article 1" (deuxième re-
marque) du décret du 3 juillet 1919, le minis-
tre du Ravitaillement est autorisé à dispen-
ser les fabricants et importateurs coloniaux 
du versement de la ristourne de 6 francs pai 
100 kilos de sucre, à la condition toutefois 
que lesdits fabricants ou importateurs justi-
fient de l'augmentation des taux du fret ei 
des assurances maritimes comparativement 
aux taux payés en juillet et en août 1917. 

Les dispositions du présent article ne sorti 
applicables qu'aux cargaisons ayant étf 
chargées outre-mer postérieurement au 1" 
septembre 1917. 

<^ « 

ment 
DAHS LES TRAMWAYS 

Le Syndipat des ouvriers et employés de 
tramways nous' demande l'insertion J de la 
note suivante : 

Après la lecturtf de la- note parue,dans le Petit 
Provençal du 2 cop.rant, nous estimons de notra 
devoir absolu de protester avec la dernière éner-
gie1 : 

1° Contre le titre de président du Syndicat du 
personnel provisoire des Tramways que ie donne 
10 camarade Tauleigne, qui n'est que purement 
un simple, délégué des. provisoires du dépôt <i>3S 
Chartreux. Du Teste, 'il a été président du person-> 
nel provisoire à la formation de cette section, il 
a dû abandonner ce titre depuis le 1" février 1918, 
date à -laquelle la section des provisoires a fu-
sionné eh u.n seul et unique syndicat qui est ce-
lui du personnel ancien, dont le camarade Muratl 
est secrétaire général depuis la mobilisation, se-
condé par le camarade L. Zara, secrétaire ouvrier. 
D'autre part, cette confirmation a été faite mardi 
2 courant, devant la Commission du contentieux, 
en présence du camarade Tauleigne et de camara-
des) dii Conseil syndical- ' i 

Quant à la réunion générale que le camarade 
Tauleigne s'est permis de faire insérer dans les 
journaux locaux, elle ne peut être considérée que 
comme nulle et non avenue. 

Pour tous ces motifs, nous engageons vivement 
tous les camarades anciens vraiment soucieux da 
tours intérêts à ne pas se déranger pour assister 
à la réunion annoncée par le président Tauleigne, 
puisque une grande réunion générale des anciens 
régulièrement ordonnée aura lieu le lundi 8 cou-
rant, à 9 h. 30 du foir, salle Ferrer. 

Dans cette réunion. IV sera fait d'une façon of-
ficielle le compte rendu des démarches faites au-
près de la direction ainsi que dos résultats que 
nous aurons obtenus pour nos justes revendica-
tions. — Le secrétaire général par intérim : An-
toine Muratl; le secrétaire ouvrier .- Lucien Zara, 

Parti républicain socialiste (Fédération des Bou-
ches-du-Rhône). — Les membres de la Fédération 
sont invités a. assister à la réunion, ce soir, à 
6 h. 30. au bar Artistique, cours du Chapitre, 8. 

Fédération nationale des çhemlnots. — Demain, 
a 8 h. _30 du soir, Bourse du Travail, salle Ferrer, 
grande assemblée de propagande corporative. Im-
.portantes questions. , 

Syndicat des services de Santé. — Ce .soir réu-
nion générale, -Bourse- du Travail, salle 19 ' : In-
demnité de vie chère. 

Syndical fédéré des ouvriers civils et ouvrière! 
des magasins administratifs de la guerre. Ce 
soir vendredi, à 0 h. 36, Bourse du Travail, bu-
reau U. réunion des membres du Conseil et des 
délégués cto service. . 

Syndicat des produits chimiques. — Demain 
-soir, à 7 h. 15, Bourse du Travail, salle 19, assem-
blée générale. 

Syndicat des métaux (section do la fonderie). —1 
Co soir, à 7 h., réunion générale de toute la cor-
poration, Bourse du Travail, salle 19. Discussion 
de la décision prise dans la dernière assemblée 
générale, Téunion à la Bourse du Travail, salle 19. 

Société régionale d'apiculture. — Dimanche pro-
chain, à 9 heures 30, réunion et cours public au 
rucher de la Société, 7, rue Buffon. Conduite de 
l'essaim après son introduction Prévention de l'es-
saimage. 

■Feuilleton du Petit Provençal du 5 Avril. 
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DEUXIEME PARTIE 

La joie d'aimer 

■ Ce. n'était plus les vallées vertes, ou les 
soininets hérissés de pins et de hêtres. Ce 
n'était plus les monstrueux châtaigniers sé-
culaires. Rien que la nudité absolue des ro-
chers, tout au loiiii, devant elle., Un amon-
cellement de pierres revêtant les formes les 
plus .fantastiques, un désert de ruines. Le 

, disque rouge du soleil à son déblin éclai-
. rait cela crûment et semblait par ses réver-
'.bérations sanglantes révéler que là s'étaient 
Jivrés jadis de terribles combats. 

Et elle répétait, voyant cela : 
— Où suis-je ? Je ne reconnais plus rien. 
Çlus près d'elle, le paysage était pourtant 

moins abrupt. Il reposait un peu les yeux, 
..avec son fouillis de verdure, de feuillage 
. d'arbres descendant jusqu'à la rivière. Des 

• oiseaux-y? chantaient «ncore,- voulant sans-

doute profiler des dernières minutes du 
jour. Il y avait sous les feuilles, bien au-des-
sous de la fenêtre de la jeune fille, des en-
volées subites de bestioles qui cherchaient 
leurs nids ou les branches familières sur 
lesquelles,depuis le printemps, elles avaient 
l'habitude de dormir. 

Sur l'autre rive,des prainries vertes éta-
laient leur fin gazon jusqu'au pied' des 
montagnes. 

Où suis-je ? * 
Et lentement, elle sortit de sa chambre. 

Les habitudes prises depuis des mois, pen-
dant sa folie, conduisirent ses pas vers le 
salon qui était à cet étage, ainsi que nous 
l'avons dit, réservé aux deux sœurs. 

Le salon avait ses fenêtres sur le jardin 
de Gas-telbouc, très vaste et magnifique-
ment entretenu par les soins de Bartoli de-
puis surtout qu'il savait que Claire adorait 
les fleurs. 

Là aussi elle examina curieusement tout 
ce qui l'entourait. 

Mais elle ne reconnut rien, d'abord. 
Tout à coup, sur une chaise, elle aper-

çoit un fichu laissé là par sa sœur. 
Klle le prend, elle l'examine. 
Elle le regarde de plus près et le replace. 
— Claire ! Claire est donc auprès de 

moi !... 
Elle avait vu, sur le fichu, les initiales de 

sa sœur, qu'elle avait brodées jadis elle-
même. 

'A l'une des fenêtres,- èll4 se^penc^'a. 

Deux hommes se promenaient dans les al-
lées du jardin s'arrêtant presque à chaque 
pas et causant avec animation.. 

C'étaient Bartoii et Antonio. 
— Qui est cet homme... dont la figure ne 

m'est pas inconnue ? 
Elle ne pouvait voir son frère qui tournait, 

le dos. 
Tout à coup il se retourna, 
— Antonio ! 
Alors, la mémoire des choses antérieures 

à sa folie, subitement, renaissait en elle. 
Sa vie en Corse, si misérable et cepen-

dant si heureuse puisque sa misère était 
partagée par sa sœur. 

Son amour pour Etienne Orsolo. 
L'arrivée de Philippe Bartoli. 
La provocation d'Antonio et de Philippe. 
Le duel. v 
Le meurtre d'Orsolo ! 
Et le meurtrier était là, devant elle, son 

frère ! 
— Oui, oui, je me souviens..7 j'ai été folle, 

sans doute. 
Et lui revinrent à l'esprit les terribles 

strophes : 
Vous pouvez trembler, 
Son ennemi. 
Jusqu'au jour de ma joie I 

Ils continuèrent leur promenade et dis-
parurent derrière des massifs. 

Elle descendit. Tout te qu'elle voyait au-
tour d'elle était familier à ses yeux et pour-

tant-il-semblait qu'elle apercevait ces cho-

ses-là pour la première fois ! Elle n'y avait, 
dans sa folie, jamais prêté d'attention. Elle 
en était frappée maintenant, parce que la 
raison revenue, elle comparait ce qui l'en-
tourait à ce qui avait été le milieu où s'était 
passée son. enfance. 1 

Elle sortit du jardin, allant au hasard, se 
laissant conduire par l'habitude, ainsi qu'il 
arrive souvent que l'on suit sans le savoir 
et sans y penser, un chemin souvent par-
couru. 

Et quand elle fut dehors, sur la rive du 
Tarn, elle se retourna. 

Le château élevait ses tours derrière elle. 
Qu'était-ce que cette demeure ou elle se 

retrouvait, où habitait Claire, où elle venait 
de voir Antonio ? Cette demeure où elle 
allait librement sans être surveillée, com-
me si elle avait été chez elle ? 

Elle commençait à comprendre que beau-
coup d'événements s'étaient passés aux-
quels elle avait assisté sans en rien saisir : 
an avait vécu auprès d'elle et elle était res-
tée indifférente à cette vie. 

Peu à peu les ténèbres dé son esprit s'é-
vanouissaient, elle se rendait compte, la lu-
mière se faisait dans son cerveau, elle 
voyait, ainsi que verrait un aveugle brus-
quement guéri. 

Elle s'en allait au hasard, le long de la 
rive, sans prendre garde que la nuit des-
cendait rapidement. Déjà le soleil avait dis-
paru depuis longtemps, ses derniers reflets 
•rouges s'étaient effacés.. Les montagnes se 

dressaient maintenant autour d'elle, com-
me de monstrueux fantômes d'ombre. 

Elle descendit sur la berge, et,»se sen-
tant fatiguée par tant d'efforts pour se sou-
venir, elle se reposa sur une roche qui bai-
gnaient Les flots agités de la rivière ca-
pricieuse. 

La fraîcheur noclunne lui faisait du bien. 
Un peu de vent s'était levé et la brise sui-
vait le cours du Tarn, entre les murailles 
de granit, caressant le front de la jeune 
fille et faisant voltiger ses cheveux. -

Le Tarn est très encaissé, à l'endroit où 
elle était descendue et, même s'il avait fait 
grand jour du chemin étroit qui borde lo 
torrent, on n'eut point pu l'apercevoir, ca-
chée ainsi qu'elle se trouvait derrière un 
éboulement de roches. 

Dans cette sollilude sauvage avec ses 
flots' qui grondaient sous ses pieds, pen-
dant qu'au-dessus d'elle, dans le ciel d'un 
bleu sombre, passaient rapides et presque 
invisibles à force de vitesse, des centaines 
de chauves-souris que la nuit avait chassées 
de leurs cavennes, Diane remontait toujours 
dans son passé. 

Où élait-elle ? Quels étaient les gens 
qu'elle voyait dans ce château inconnu et 
à l'existence desquels était mêlée sa vie ? 

C'était vers l'explication cte ce mystère 
que se tendaient surtout les efforts de son 
esprit. 

Et tout à coup elle se ressouvint. 
Elle se ressouvint qu'en Corse, pendant 

l'incendie des hêtres de ITncudine, sa sœur 
avait sauvé au jeune homme d'une mort 
certaine. Elle se souvint que ce jeune 
homme s'appelait Philippe Bartoli et que 
le hasard venait justement de le conduire 
auprès des jeunes filles qu'il cherchait de-
puis longtemps et dont il désespérait de 
retrouver la trace. Elle se souvint qu'il 
voulait faire quitter aux deux sœurs leur 
existence misérable pour les emmener avec 
lui, en France, auprès do son père, qui les 
demandait et qui, en mémoire de leur mère, 
désirait leur faire .une vie plus douce et 
leur offrait une nouvelle famille. Elle se 
souvint qu'elles avaiant refusé, Diane parce 
qu'elle aimait Orsolo, Claire parce qu'elle 
ne se résignait point à quitter sa sœur. 

Ensuite, tout se brouillait en son esprit 
Mais il lui était facile de rétablir, à pré-

sent, ce qui s'était passé. 
Puisque ses souvenirs devenaient confus 

à partir de la mort d'Orsolo, c'est qu'elle 
avait perdu la raison. Dès lors, se voyant 
seule, Claire avait accepté les offres de 
Philippe. Elle l'avait suivi en France, Et 
c'était chez Bartoli qu'elle se trouvait,main-
tenant, chez le frère adoptif de sa mère..i 

Mais Antonio ! Comment avait-il abai> 
donné sa vie de bandit sans scrupules ' 

Après le meurtre d'Orsolo, commen! 
avait-il osé reparaître devant. Claire et de-
vant Diane ? 

JULES. MAR?. 
(La smte à demain],*} 



La nouvelle loi qui impose cette taxe est 
extrêmement complexe. Les articles que le 
Peut Provençal a déjà publiés lui ont valu 
de nombreuses demandes do'renseignements. 
Mous croyons devoir donner les éclaircisse-
ments suivants sur cette taxe dont l'appli-
cation, comme nous l'avons dit, a commencé 
le 2 avril. 

• La loi du 31 décembre 1917 a soumis à un 
régime nouveau : 

1° Tous les paiements civils, sauf quel-
ques exceptions ; 

2° Certains paiements commeireiaux. , 
Ces paiements sont assujettis désormais à 

une taxe proportionnelle dont le taux est, 
pour les deux premières catégories de paie-
■ments, de 80 centimes par ICO francs, et wour 
la troisième de 10 %. 

j. — PAIEMENTS CIVILS 
lin principe, d'après l'article 19 de la loi, 

la nouvelle taxe « sera perçue sur tous les 
titres ne quelque nature qu'Us soient, signés 
ou non, constatant des paiements ou des 
versements de sommes, soit à des non-com-
merçants, pour une cause quelconque, soit 
a des commerçants, pour une cause autre 
que 1 exercice de leur commerce ». 

Le texte est. ou tout, au moins «paraît, ex-
trêmement confus. . Eclairons-la car des 
exemples choisis par l'administration elle-
même : , 

1° Un employé de commerce n'est pas 
commerçant, il reçoit son salaire ; le paie-
ment tombe sous l'application de la taxe de 
0 fr. 20 par 100 francs. 

De même la taxe est due nar le fonction-
naire qui touche son traitement ; 

2° Un commerçant est propriétaire de mai-
sons qu'il loue ; des loyers lui sont payés : 
bien qu'il soit conmnerçant, c'est la nouvelle 
taxe qui est applicable, parce que, s'il a reçu 
des loyers, c'est comme propriétaire, c'est-
à-dire pour une cause autre quoi.'exercice de 
son commerce ; 

3° Une Compagnie d'assurances encaisse-
t-elle le montant d'une prime ? C'est l'an-
cien droit de timbre qui est applicable, parce 
qu'on est en présence d'un paiement fait à 
un commerçant pour une cause tenant à 
l'exercice de son commerce. 

Mais si c'est la Compagnie qui paie une 
indemnité à un assuré, la nouvelle taxe est 
duc. 

Elle est de 0,20 par 100 francs ou fraction 
•et sera constatée par l'apposition de timbres 
mobiles spéciaux. 

Les quittances de paiements inférieures à 
10 francs, celles délivrées par les comptables 
publics, les acquits des lettres de change, 
billets à ordre et effets de commerce, les 
reçus de versements ou de ■retraits en compte 
courant échappent à la taxe. 

II, — PAIEMENTS COMMERCIAUX 
La loi vise uniquement « le paiement, de 

la vente au détail, ou à la consommation de 
toutes marchandises, denrées, fournitures ou 
objets quelconques ». Les ventes en gros ou 
en demi-Kros sont exemptes du paiement. 

Les paiëmeats au-dessous de 10 francs sont 
.exonérés. 

Ceux de 10 à 150 francs sont taxables si 
l'acheteur se fait délivrer un titre libératoire. 
Ceux supérieurs à 150 francs sont taxables 
dans tous les cas. L'ancien droit de timbre ne 
leur est plus applicable. La taxe sera perçue 
au moyen de timbres mobiles, soit par paie-
ment en compte avec le Trésor. 

_ 

L@s Réquisitions îles Laines 
Le soas-inteadant militaire'nous communique : 
Les propriétaires de laine sont informés 

que îa réception de la laine de réquisition 
de l'année 1918 aura lieu à Marseille, 341, 
boulevard National. 

Le 18 avril au matin,, pour les prestatai-
res ries communes do Marseille, Aubagne, 
La Destrousse, Gémenos, La Penne. 

Le il) ayril au matin nourries prestataire»-
des communes d'AllaueiL Gignac, Les Pen-
nes, Le Rove, Saint-Victoret, Roquefort, 
Roquevaire. • . 

La réception des laines de la commune 
d'Arles aura lieu au hangar de Trinque-
tniile (gare marchandise) et commencera le 
23 avril. . 

LES RESTRICTIONS 
L'énergie électrique 

Pour la semaine du 8 au 1-3 avril, les généraux 
commandant les M", 15* et 16* régions, chacun en 
ce qui le concerne., prescrivent les arrêts ci-après 
aux différents groupes d'abonnés Se la Société 
d'Energie Electrique du Littoral Méditerranéen, 
des Sociétés connexes et de la Compagnie d'Elec-
tricité do afarscille : 

Lundi 8 avril groupes 1 — 7 
Mardi 9 avril < 2 — 6 
Mercredi 10 avril « 3 — 9 
Jeudi 11 avril « 4 — if) 
Vendredi 12 avril ■< 5—11 
Samedi 13 avril « G — 12 

Les arrêts prescrits ne doivent être observés que 
de 6 heures a. 21 {lettres. 

Il n'est pas fait obstacle à l'utilisation du cou-
rant électrique pour tous les abonnés à partir ds 
21 heures jusqu'à 6 lieures du matin. Le repas 
hebdomadaire reste fixé au dimanche pour tous 
les consQinma.teurs. sauf entente amiable avec le 
fournisseur d'énergie, s'il a des disponibilités. 

BoueEieriss départementales 
Voici les prix de vente au détail des vian-

des débitées dafes les boucheries départemen-
tales à partir du 5 avril : 

BŒUF. — Bas morceaux, le kilo, 3 î-r. 50; ba-
vette et chapelet, k Ir. 20; daube, coupée, 4 fr'. 50; 
galinette, 5 fr. go; poupe ordinaire, 4 ir. 80;- en-
trecôte, 5 îr. 80; culotte sans os. 5 fr. 60; bifteck 
ordinaire, 5 fr. 90; bifteck du cceur, 6 fr. 50; 
aloyau. 6 fr. 50; filet entier, 6 fr. 50; filet au dé-
tail, 7 fr. 

MOURON. — Bas morceaux, 1B kiW. k fr. 20; 
épaule entière, 5 fr. 80; épaule au détail, 3 fr. 10; 
côtelettes, 6 fr. soi gigot entier, 5 fr. 90; gigot en 
tranches, 6 fr. 20. 

VEAU. — Bas morceaux, le kilo, 4 fr. 70; épaule 
avec os, 5 fr. 50 ; côtelettes, 5' fr. 50 ; rognonade 
et cœur, 6 fr. 20; -vaiii sans os. 6 fr. 50; émincés, 
7 fr. 

AGNEAU. —Bas morceaux, lo kilo, 4 fr. épaule, 
5 fr. 30 gigot et rognonade, 5 fr. 90; côtelettes, 
6 fr. 50; fressure, 4 fr. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre-
mière qualité. 

M&ït an champ d'Iionuenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense ds la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M.' Auguste Banon, soldat au 214» d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi, et dé-
cédé le 20 février 1918, à l'âge de 35 ans. 

hé Petit Provençal prend part à Tafdiction 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
d agréer ses bien vives condoléances. 

©fesèqu«s de Graves 
Hier ont eu lieu les obsèques de deux soldats 

morts pour la Patrie ; le sergent Morin Victor, 
du 49' chasseurs alpins, décédé à l'hôpital de 
Samt-Giniez et du tirailleur sénégalais Maniadou-
Kamara, a l'hôpital du boulevard de la Major. A 
enacun de ces convois, les honneurs étaient rendus 
par un piquet en armes. La Pitié Suprême était 
représentée par une délégation de ses membres. 
Les corbillards portaient l'écharne tricolore ainsi' 
que la couronne d'immortelles offerte à tous les 
militaires morts pour la Patrie dans les hôpitaux 
de Marseille. ' 

Pour les isifQï'taEes belges 
Le consulat général de Belgique nous communi-

que la 47' liste de souscription en faveur des in-
fortunes belges causées par la guerre : Comité de 
secours des agents des Contributions indirectes 
de MarseiUe (2S" versement), 100 fr. ; Pol Domino, 
113' versement), 20 fr. ; Mine Gontier (3-1' verse-
ment), 5 fr.; M. Jules Marcelin (34° versement), 
5'fr. Total : 130 fr. 

les Isaéi'ieaiiss chez nous 
Pour célébrer le premier anniversaire de la dé-. 

cLairaticn de guerre des Etats-Unis à l'Allemagne, 
la Société do Géographie organise pour dimanche 
•prochain, à la Faculté des Sciences, une confé-
.rence des plus intéressantes, sur « Les Américains 
riiez nous », par un homme de lettres parisien, 
AT. René Benjamin, le jeune et déjà célèbre au-

.tenir de •■■ Gaspard, soldat de la Guerre ». livre 
arrivé à 1W éditions ci honoré du prix Goncourt. 

M. René Benjamin, attaché au Comité « l'Effort 
de la Franco et dés ses alliés \ du ministère des 
Affaires Etrangères, vient de visiter les camps 

militaires et les oeuvres ' charitables des Améri-
cains en France, une nombreuse assistance ne 
manquera pas d'appiaudir l'hommage éloquent 
qu'il rendra à nos nouveaux et vaillants alliés. 
On peut demander des lettres d'invitation, rue 
Noailles, 5, de 2 à 6 heures. 

SUR LE P.-L.-M. 

suppressions se Trams 
et Ghanoërafs d'horaires 

En raison 'des nécessités militaires, les 
trains suivants sont supprimés depuis le 
3 avril : 
De Tarascon à. Cette, départ de Tarascon 

à 11 h. 20. 
De Cette à tarascon, départ de Cette à 8 h. 15. 
De Nimes au Teil, départ do Nîmes à 5 h. 5. 
Du Teil à Nimes, départ duTeil à 16 h. £0. 
Du Vir/an à Nimes, dep. du Vigan à 18 h. 35. 
De Nimes au Vigan, dép. de Nimes à 5 h. 55. 
D'Alais à Quitsac, départ d'Âiais à 18 h* 45. 
De Sommières à Montpellier, départ de Som-

mières à 21 h. 2o. 
De Montpellier a Sommières, départ de Mont-

pellier à 5 h. 54. 
De Ouissao à Alais, d. de Quissac à 8 h. 45. 
De Sommières à Luncl, départ de Sommiè-

res à 21 h. 30. 
De TAtnel à Sommières, d. de Lunel à 18 h. 35. 

En outre, les trains spéciaux de permis-
sionnaires N. C. N. et R. K. C. N. partant 
respectivement de Tarascon et de Cette à 
0 h. 10 et 22 heures ne seront plus mis en 
marche jusqu'à nouvel ordre. 

D'autre part, les modifications suivantes 
sont apportées à certains horaires : 

Les quatre trains à marche rapide de Mar-
seille se dirigeant sur Paris, ont leur horaire 
modifié et considérablement ralenti entre Di-
jon et Paris. 

L'express 12062, qui part de Marseille à 
12 h. 50. qui arrivait à Paris à 7 heures du 
matin, ne rentrera à Paris au'à 13 h.. 40. 

Le rapide 12010 de 18 h. 50, qui arrivait à 
Paris à 8 h. 45, est retardé à 16 heures. 

Le train-poste 12002, pârtanjt à 19 h. 5, son 
arrivée à Paris est reportée de 8 h. 55 à 
15 h. 20. 

L'express 12053 au départ de 23 h. 25. dont 
l'arrivée à 18 h. 15 est reportée à minuit 20. 

Le train 54, au départ de 5 h. 35, s'arrêtera 
à Avignon, et le train 55, qui arrive le soir à 
23 h. 26, ne marche plus qu'entre Avignon 
et Marseille. 

LA VENTS DU CHOCOLAT 

Dans sa dernière réunion, la Ligue contre 
la vie chère a voté l'ordre du jour suivant : 

Considérant que la vente du chocolat, tells qu'elle 
se pratique actuellement, -par les fabricantés seuls, 
oblige le public à demeurer en longue nie devant 
les magasins, gênant la circulation, ce qui donne 
lieu à des protestations et des manifestations 
qu'U convient de faire cesser, peur le maintien du 
lion ordre. 

Considérant que certaines personnes mènent avec 
filles des enfante, qui, prenant chacun un ticket, 
comme s'ils étaient séparés, réunissent ainsi pour 
ceux qui les envoient, plusieurs kilos de chocolat, 
qui sont ensuite proposés et vendus à domicile au-
dessus du prix taxé; qu'il se crée de cette façon, 
une- spéculation préjudiciable aux consommateurs. 

Considérant que, dans l'intérêt de ces derniers, il 
serait, plus normal d'obliger les fabricants à livrer 
leur chocolat aux épiciers des divers quartiers de 
la ville, qui en feraient judicieusement la revente à leurs clients qu'ils connaissent. 

La Ligue contre la via chère émet le vœu que 
l'autorité compétente réglementela vente du cho-
colat en obligeant les fabricants à"le déposer chez 
les épiciers qui seraient chargés d'en faire la re-
vente à leur clientèle, au prix taxé, le fabricant ne 
pouvant prétendre avoir le droit de profiter du bé-
néfice du fabricant et du détaillant, comme cela se 
passe actuellement. 

P Pour le Conseil d'administration, le vice-
président ; Henri BATLE. 

L'AFFECTATION DES CONSCRITS 

Paris, 4 Avril. 
MM. Pierre Robert, Drivet, Fayolle, Patu-

reau-Baronnet et Chassaing ont déposé une 
proposition de résolution invitant le minis-
tre de la Guerre à donner les instructions né-
cessaires pour que les jeunes gens de la 
elasse 1919 appelés sous les drapeaux, qui 
justifieraient 'avoir eu deux frères' ou bien 
leur père et un frère morts au service de la 
patrie, depuis le début de la guerre, ou être 
l'aîné de six enfants mineurs. ' orphelins de 
père, soient affectés, s'ils le demandent, à 
des formations non combattantes ou admis 
à servir dans l'arme qu'ils auront choisie. 

Mgr B©lo perd soa procès 
coafe'e le « Pays » 

Paris, 4 Avril. 
La 5° Chambre correctionnelle du tribunal 

de la Seine a jugé, aujourd'hui, un procès 
eu diffamation intenté par Mgr Bolo, frère 
du condamné à mort. Paul Bolo, à Kl. Domi-
nique et au gérant du journal te Pays, à 
raison d'un article que Mgr Bolo a estimé 
diffamatoire, celui-ci ayant été représente 
dans l'écrit incriminé,, comme s'étant entre-
mis dans dos constitutions de sociétés finan-
cières conçues par son frère. Le bâtonnier 
M0 Chenu plaidait pour Mgr Eolo et M0 Léon 
Escofiior pour M. Dominique et le Pays. 

Le tribunal estimant que le journal n'avait 
pas outrepassé son droit de critique à l'égard 
d'un conférencier tel que Mgr Eolo, a débouté 
ce dernier de son instance. 

AU 098801. SE 6UEBRE iARlTilE 

La péris du « Ghâteaurenault » 
Toulon, 4 Avril. 

Le capitaine de vaisseau Jeans on. qui com-
mandait le croiseur Chdlcaurenault, lors de 
son torpillage par un sç-us-marin, comparaî-
tra mercredi prochain devant le premier 
Conseil de guerre maritime, pour y répondre 
de la.perte de son bâtiment. On se souvient 
que le ChâteaurenauH, quelques instants 
avant de disparaître sous les flots, réussit à 
son tour, à couler le pirate boche dont tout 
l'équipage fut fait prisonnier ■ 

Le Conseil sera ainsi composé : Le contre-
amiral de la Taste, assisté de MM. Firard, 
Guyon, Chopard, Paillet, capitaines de vais-
seau ; Carré et Romano, capitaines de fré-
gate. — R. 

lêtii ration des Produits-agricoles 
réqaisitiomtâs 

Paris, 4 Avril. 
Plusieurs députés ont déposé une propo-

sition de résolution invitant le gouverne-
ment à prendre toutes dispositions néces-
saires urgentes pour les réprimer, par des 
sanctions pénales et pécuniaires, toutes les 
pertes ocasionnées par la faute des Compa-
gnies de transports et da leurs agents, ainsi 
que colles provenant des fautes de l'Inten-
dance, c|es( Commnisioii' fie réquisition et 
autres, qui par leur négligence, auront cau-
sé la perte, la détérioration des produits 
agricoles réquisitionnées, • céréales, foins, 
pailles, pommes de terre, etc. 

I ' • 

B-utlIetira. IF'ia^a.Eiciea? 
Parts, i Avril. — La tendance sa maintient gé-

néralement satisfaisante sur notre place, bien que 
les affaires n'atteignent pas encore l'ampleur d'il 
y a quelques semaines. Il faut surtout noter 
la bonne tenue do nos rentes. La nation fait la 
guerre ! A cet appel, l'énergie de tout un peuplo 
s'est tendue. De tout son cœur et do toutes ses 
forces, la nation fait la guerre, jour et nuit, à 
i'^rriere comme à l'avant, elle mène le combat sans 
défaillance. Un pays ne peut sans argent faire la 
guerre. Peut-on sans courir à la pire des ruines 
ne pas l'aider Î Les Bons do la Défense nationale 
offrant a tous le moyen ds lui consentir cette aide. 
CCS bons émis par l'Etat français exempts d'impôts 
an .:.ux de 5 %, si leur échéance est de six mois 
ou un an, peuvent s'acquérir partout sans forma-
Il. es et-'sans frais. Rembom-sables a. date fixe ils 
sont renouvelables à volonté. 

DE 0 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LA GUERBE EM ORIENT 

m m mmmm 
OoniRjynipé français 

Paris, 4 Avril. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 3 

avril : 
Actions d'artillerie réciproques près de Doi-

t-an, à l'ouest du Vardsr, dans ia boucle c?e 
îa Cerna-et au nord Se Mosisstir, 

Dans la vallée du Skureilii, une attaque 
bulgare importante, tentée sur les pistes QLE 

ta&or albanais, a été repousses aveo pertes 
et a laissé des prisonniers entre nos sïiaËtss, 

Les aviations alliées ont exécuté aveo ssic-
cès de nombreux bombardements sur les éta-
blissements ennamÎ3. 

Repris® d'Erseroim 
par les Arméniens 

Londres, 4 Avril. 
Les journaux reproduisent un télégram-

me de Moscou annonçant qu'Erzeroum a été 
repris par des détachements arméniens. 

Ccïfœïiifpié offiEÎQ': 
Rome, 4 Avril. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur l'ensemble du front, activité sensible 
de nos patrouilles et actions intermittentes 
des (leax artilleries. Des groupes ennemis 
G«Î été mis en fuite à fcîalsa-Gium(?l!a îTo-
nale) et au mortt Spinonoia. 

Les bombardes ont été actives au sud djB 
San-Eona et les avant-postes ont échangé 
do vives fusillades à travers la vieiiio Piave. 

Nos aviateurs ont irîcsnîlié un drashen en-
nemi dans les envîro:ts de VaSdaderse et ont 
bombardé pcntJsr.î ta nuit les voies ferrées 
dans le val Lagarina. 

■ Les Raids d'Avions alliés 
en Allemagne 

Nombreuses victimes et importants 
dégâts à Trêves, à Coblentz et 

à Cologne 
Amsterdam, 4 Avril. 

Le journal Les Nouvelles dit : 
« Nous apprenons de bonne source, des 

renseignements sur les résultats des récents 
raids d'avions alliés en Allemagne : 

« Le dernier raid sur Coblentz a fait 26 
morts, des centaines de blessés et d'énormes, 
dégâts à la gare, où les bombes ont traversé 
complètement les voûtes des souterrains de 
sortie. 

« L'avant-dernier raid sur Trêves a eu des 
conséquences importantes. ïl y a eu 60 morts 
et des centaines de blessés. La gare a été 
très éprouvée. De' nombreuses rues avoisi-
nantes ne sont plus que décombres^ 

« Le raid de la semaine passée sur Cologne 
a eu le même succès. La gare a été atteinte 
plusieurs fois. Une partie des bâtiments ont 
été démolis. Un train militaire a eu des va-
gôns pulvérisés. Il y a eu des morts et des 
blessés. Le kaiser est venu sur les lieux 
le surlendemain. 

« L'impression de frayeur en Allemagne 
est énorme. La population redoute de nou-
veaux raids. î 

s bombardée 
LE SECRETAIRE DE LA MAIRIE TUE 

Arras, 4 Avril. 
M. Henri Boursier, âgé de 44 sus, secré-

taire général de la Mairie d'Arras, a été tué 
par un éclat d'obus. M. Boursier, qui laisse 
une veuve et deux enfants, était resté à Ar-
ras depuis le début de la guerre, -malgré les 
violents bombardements, pour assurer son 
service. 11 allait quitter Arras lorsqu'il fut 
klessé mortellement. ~ 

îl agira ea Sibérie 
Londres, u Avril. 

On télégraphie de Tokio au Times, à la 
date de dimanche i 

L'intervention conjointe des Alliés en Si-
bérie sera, suivant toute apparence, imposée 
par les excès auxquels les bolcheviks se li-
vrent à Vladivostok. 

Le Jiji Shimpo a publié hier un article 
faisant prévoir une réunion spéciale de la 
Diète dans le courant du mois de mai, à la 
suite de laquelle îa mobilisation serait or-
donnée. 

La mise ea praiique du traité de paix 
Pcirograde, 3 Avril. 

A Moscou a été constituée une Commission 
spéciale pour la mise en pratique du traité 
de Brest-Litovsk. Elle a élaboré un pro-
gramme pour le rétablissement des relations 
postales et télégraphiques avec l'Allemagne. 
Elle a ordonné aux dragueurs russes de dé-
barrasser de mines le golfe de Finlande et la 
partie russe de la mer Baltique. 

Les tronpes allemandes en Finlande 
Bâle, 4 Avril. 

On mande officiellement de Berlin que d'ac-
cord avec le gouvernement finlandais, les 
troupes allemandes ont pris pied hier sur le 
continent finlandais. 

La Légion d'honneur 
ans grands blessés 

Paris, 4 Avril. 
M. Henri Connevot, député, a déposé une 

proposition de résolution invitant le gou-
vernement à réserver dorénavant un tiers 
au moins des croix de chaque promotion à 
titre militaire dans la Légion d'honneur, aux 
grands blessés et aux sous-officiers, capo-
raux et soldats des armées combattantes. 

â la Commission de l'Armée 
Paris, 4 Avril. 

La Commission de l'Armée a entendu le 
compte rendu de la visite que le président a 
faite au front, lundi dernier, avec M. Cle-
menceau. Elle a adopté les conclusions de 
rapports présentés par M. Renaudel, sur 
l'yperitc. les canons à longue portée et les 
chars d'assaut. 

La Commission entendra demain le prési-
dent du Conseil et le ministre de l'Armement. 

$ Allemands attaquent awee des forces 
énormes pour rompis min 

•Nos troupes résistent vaillamment 
au choc des masses assail 

^.VVWWVVVVVVt'VVVXVVVVWVVVVVVV 

Paris, 4 Avril. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

La bataille a repris ce matin, avec 
une extrême violence, dans la région 
diu nord dfe Mcatdidier, et sa pour-
suit encore, à l'heure actuelle, sur 
une étemdiss d'environ 15 kilomètres, 
depuis Grivesnes jusqu'au nord de ia 
rout3 d'Amiens à Roye. 

Les Allemands ont lancé des for-
ces énormes, révélant une volonté 
ferme de rompre notre front à tout 

■prix. Jusqu'à présent, nous avons 
identifié, par les prisonniers, onze 
divisions ennemies. Nos troupes, 
avec un courage intrépide, ont résisté 
aii choc des massss assaillantes, que 
fauchaient nos feux d'artillerie. 

Malgré des efforts dix fois répétés, 
les Allemands n'ont réussi, au prix 
de sanglants sacrifices, qu'à gagner 
quelques centaines do mètres de ter-
rain et à s'emparer des villages de 
Mailiy-Raineval et de Merisel, dont 
nous tenons les hauteurs avoisinan-
tes. 

Grivesnes, attaqué avec une parti-
culière violence, est resté entre les 
mains de nos troupes, qui, après 
avoir brisé tous les assauts, ont con-
tre-attaque avecy vigueur et réalisé 
des progrès SUT ce point. 

Entre Monldidier et Lassigny, 
grande activité des deux artilleries. 
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4 Avril, soir. 
Après une puissante préparation d'ar-

tilierie, l'ennemi a déclanché, ce matin, 
une forte attaque sur tout îe front, en-
tre îa Somme et FAvre, sur la droite et 
au centre de la ligne britannique. L'in-
fanterie allemande a été repoussé©. 
Mais, sur la gauche, de puissants as-
sauts ont, obligé nos troupes à se replier 
quelque peu, dans le voisinage de fea-
mel. 

Au sud de la Somme, au début de 
l'après-midi, l'ennemi a également at-
taqué nos lignes, à l'ouest d'Albert. Il 
a été complètement repoussé. 

Durant ces dernières Jour nées, au 

cours -de vives attaques qui ont eu lieu 
au sud do îa Luce, la brigade de cava-
lerie canadienne s'est particulièrement 
distinguée dans des combats heureux 
qu'elle a menés tantôt à cheval, tantôt 
à pied. 

oaiEituniqHâ te! 03 
Le Havre, k Avril. 

L'ennemi a poursuivi ses tirs sur nos 
.communications. Notre artillerie a ca-
hoeôné celle de l'ennemi. Activité peu 
intense des deux artillerie sur l'ensem-
ble du front. ; 

De fortes patrouilles allemandes cher-
chant à surprendre des postes avancés 
vers Saint-Georges et à ' l'est de 
kem, ont été repoussées par le feu. 

mmmtm 

Le généralissime Foeli 
e! les ouvriers britanniques 

Londres, 4 Avril. 
Répondant à l'adresse que la Ligue des 

ouvriers britanniques lui a envoyée lundi, 
le généralissime Fçch a envoyé ia dépêche 
suivante au secrétaire, M. Fischer' : 

Je suis très heureux de recevoir ^exprès-
sion des sentiments que vous avez été'assez 
bienvaillant d'envoyé? au nom des ouvriers 
britanniques, et je vous prie de les assurer 
de ma vive admiration pour l'effort gigan-
tesque qu'ils font. 

Ce n'est que par le courage des soldais du 
front et le travail soutenu des ouvriers de 
l'arrière, que les nations alliées ont été ca-
pables de résister à l'ennemi commun. 
Celte union toujours croissante, nous assu-
rera la victoire définitive qui délivrera le 
monde de la tentative de domination prus-
sienne. 

et S. Giemeaeeas sur la front 
Londres, 4 Avril (officiel). . 

Le premier ministre est revenu ce matin 
du front, où il s'était rendu avec M. Clemen-
ceau. Les deux miniistr.es ont Visité le maré-
chal Sir Douglas Haig et les généraux Pé-
tain. Foch, Pershing- et Blios. 

Réponse ae H eïemeaeean 
■ à M, de lFocspe?Ille 

i , Paris, 4 Avril. 
M. Clemenceau a répondu par le télégram-

me suivant à la dépêche qu'il a reçue de 
M. de Brocqueville : 

« L'armée française sera très sensible au 
témoignage 4'admiratlon que vous voulez 
bien lui adresser. Je vous remercie en son 
nom. Elle combat avec la ferme volonté d'as-
surer l'indépendance des peuples et de- ga-
rantir le respect du droit. » 

Une dépâchë ûu roi d'Italie 
an roi d'Angleterre 

Rome, 4 Avtril. 
Le roi a adressé au roi d'Angleterre la dé-

pêche suivante : 
« Avec moi l'armée et la nation italiennes 

ont suivi anxieuses et confiantes, avec une 
vive admiration, la bataille gigantesque que 
l'armée de Votre Majesté combat contre l'en-
nemi envahisseur, barrant, par lhéroïsme 
britannique, tout l'effort des masses enne-
mies. Dans la lutte à laquelle paraissent 
liées les destinées du monde, nous mainte-
nons, ferme et constante, la foi que l'union 
des peuples libres et les armées alliées, so-
lides dans la conscience de leur droit, saura 
résister victorieusement et prévaloir pour le 
triomphe des idéaux communs de liberté et 
de justice. » 

La Bataille p@w fkmïms 
Front britannique, 4 Avril. 

De notre correspondant de guerre accrédité 
aux armées : . 

La bataille pour Amiens, devant nous, à 
une distance qui varie du matin au soir et 
du soir au matin suivant les vicissitudes de la 
bataille, mais qui n'exoàfte nulle part quatre 
kilomètres. 

L'ennemi est lai au bas de la pente, ou 
coule la rivière la Luce. Devant nos yeux, 
le Boche arrose d'obus asphixiants. Domart, 
h cheval sur la route d'Amiens à Noyon, où 
les nôtres l'empêchent obstinément de fran-
chir la rivière ; Hangard-en-Sanierre fume 
encore des incendies • allumés pendant les 
durs combats d'hiisr : 11 est à nous. Demuln, 
plus à l'est et encore et toujours la Luce, n'a 
plus rien à livrer aux flammes. C'est un cliar-

|*nier puant où des monceaux de cadavres alle-
mands marquent l'arrêt de la ruée. Tout a 
fait à droite, Moreuil, autre avancée d'Amiens, 
où les baïonnettes françaises et anglaises ont 
d'emblée fixé 1 ennemi. 

Nous sommes allé au quartier général com-
mandant le secteur. C'était qn rendez-vous 
d'officiers, de voitures, d'uniformes, de maté-
riel anglais et français. Tout le monde avait 

'le sourire, *' 
— Ça va ! Ça va ! nous disait-on. Nous te-

nons solidement. 
— Alors ï l'ennemi renonce à Amiene ? 
— Pas le moins du monde,et la preuve c'est 

que vous allez voir, avant peu de temps, l'en, 
neini recommencer la ruée. 

. Des centaines dé canons de tous calibres, 
qu'on ne prend plus la peine de camoufler, 
couvrent de projectiles les boi3 et les crêtes 
occupés par l'ennemi. Les tracteurs sont sous 
pression, leurs attelages à proximité. C'est 
bien la guerre de mouvement. 

m. 
Paris, 5 Avril, g h. 15 matin. 

La journée du 4 avril a été marquée par 
une reprise de la formidable bataille sur le 
front de la Somme. Il fallait d'ailleurs s'at-
tendre à la continuation de la lutte sur ce 
point, car les Allemands ne pouvaient arrê-
ter leur effort avant de tenter encore d'en 
obtenir un résultat décisif. Au surplus, ia re-
crudescence d'activité des deux artilleries, 
dopais vingt-quatre heures, faisait présager 
•clairement cet événement. 

Les combats d'infanterie ont donc recom-
mencé, très chauds, aujourd'hui, vers midi, 
entre la Somme et l'Avre, sur un front de 
25 kilomètres environ, tenu à la fois par les 
forces françaises et, britanniques. Ils avaient 
été précédés d'une préparation d'artilierie in-
tense, qui dura touie la matinée. 

L'attaque porta dans le secteur français, 
sur le front rect-iligne de 15 kilomètres en-
viron, qui va de Grivesnes, au nord-ouest de 
Montdidier, jusqu'à Hangard, au nerd de 
la grande route droite d'Amiens à Rove. 
Sur cet espace relativement restreint, les 
Allemands lancèrent des forces considéra-
bles, puisque, jusqu'à présent, le commande-
ment n'a pas identifié moins dé onze divi-
sions. 

L'ennemi a fait preuve d'un acharnement 
furieux. Dix fois de suite ses colonnes mas-
sives revinrent à l'assaut de nos positions. 
Dix fois elles durent refluer dans un désor-
dre effroyable, brisées par nos tirs de barra-
ge meurtriers. Ses pertes énormes ne fu-
rent compensées que par un gain de terrain 
infime, à peine quelques centaines de mètres 
en quelques points. C'est ainsi que l'ennemi 
put prendre pied dans le bourg de Mori-
sel, en face de Moreuil, et, de l'autre côté de 
la voie ferrée, ainsi que dans le village de 
Mailly-Baineval, à 2 kilomètres au Sud. Mais 
les hauteurs qui commandent ces positions 
sont solidement en notre pouvoir. 

Ces incidents sont de l'ordre des fluctua-
tions inévitables. En tout cas, c'est un résul-
tat bien disproportionné avec la violence 
de l'effort fourni par l'adversaire comme avec 
l'importance des effectifs qu'il a engagés dans 
l'actiion. Une fois de plus, sa tentative en vue 
de romnre notre front échoua complètement 
devant le courage intrépide de nos soldats qui, 
forts seulement de quatre divisions soutinrent 
avec succès le choc de 11 divisions-alleman-
des. C'est la preuve frappante de l'esprit 
offensif de nos troupes et de l'ascendant 
qu'elles ont pris incontestablement sur leurs 
adversaires. Bien mieux à l'extrémité Sud 
du iront d'attaque, nous nous sommes main-
tenus à Grivesnes, malgré des assauts enne-
mis acharnés, et même nous avons progressé 
ensuite au cours d'une brillante contre-atta-
que. 

Dans le secteur anglais, entre le village de 
Hangard et la Somme, l'assaut ennemi fut 
encore repoussé dans son ensemble, sauf en 
un point, vers Hamel, immédiatement eu sud 
de & Somme, où nos alliés durent se replier 
de 100 à 150 mètres environ. Simultanément 
les Allemands déclenchaient plus au Nord, 
dans l'après-midi, une attaque en vue de dé-
boucher d'Albert, mais leur tentative fut com-
plètement enrayée. 

Aux.deux ailes-, à Grivesnes, dans le sec-
teur français, comme à Albert dans le sec-
teur anglais, l'adversaire est contenu et ne 
peut esquisser sa manœuvre de débordement 
d'Amiens. 

La lutte va continuer, il n'en faut pas dou-
ter, avec une violence soutenue. Seulement, 
nos réserves font maintenant sentir leur en-
trée en ligne.- Aussi la suite des combats gi-

gantesques déchaînés par Hindenburg ne 
peut-elle manquer de coûter encore d'énormes 
sacrifices aux armées allemandes, mais 
leurs chances de victoire sont maintenant 
définitivement perdues.. 

L Ex-Reine m mm 
m grand tarifer Général âkmmû 
Elle passe en revue son régiment da 

grenadiers de la garde 
Berne, 4 Avril. 

L'ex-relne de Grèce est allée visiter le kai-
ser au quartier général de Spa. Cette visite! 
a été tenue secrète. 

L'ex-reine Sophie s'est rendue sur le champ 
de bataille de la Somme pour passer en re-
vue son régiment de grenadiers de la garda* 

Paris, 4 Avril. 
Le capitaine Bouchardon a entendu cet 

après-midi un sous-lieutenant, qui s'est 
trouvé à Borne en 1916-1917, en même temps 
que M. Joseph Caillaux. 

L'avocat de l'inculpé Tremblez, le banquier, 
inculpé dans l'affaire Suzy Depsy, a pris 
connaissance du dossier d'instruction. Trem-
blez devant être interrogé demain pour lai 
première fois, au sujet de l'inculpation de 
commerce avec l'ennemi relevé contre lui. 

LES ITICOLTEOBS SMatï 
fournisseur habituel la Bouillie Rouch frè-
res, marque « LA CiJVE », de Toulouse, 
Refuser les autres marques en remplace-
ment ; s'ils étaient embarrassés pour s'en! 
procurer, ils sont, priés d'écrire directement 
au fabricant qui leur répondra par courrier; 
en leur indiquant l'adresse où ils pourront 
s'approvisionner. 
ROisCH Frères, 48, allées Lafayette, Toulouse 

Vous qui souffrez de plaies variqueuses, 
uloères, tKalaSies de la peau, eczéma, dartres, 
etc., demandez le traitement grâce auquel 
des milliers de personnes ont obtenu en quel-
ques jours une guéri son radicale de ces in-
firmités qu'elles croyaient incurables. Pour! 
le recevoir, écrivez aujourd'hui même à! 
M. C. PASSERiEUX (P O. L), spécialiste, 
46, rua des Faures, à Bordeaux (Gironde), 
qui répondra sous pli cacheté à toute lettre 
affranchie. 

«mai 

CAfsliOPiS DIETF3SCH, 5 ton. 19!2, gr. plateau, 
peu roulé,visib. Causse, 82, r. République, MaN 

seille, pt Ir. ée. Rauehe, So^ambi'O-et-Meuse.Paris, 

Demander lo Programme Gratuit 
des Etablissements JAIBET-BUFFERE&U 

} 15, Allées ds «Scilhan. MARSKIIXE I 

•F DE -.FRAMCESCM gSSSS 
de couture de Marseille, prévient sa clien-
tèle qu'fftïa a ouvert son salon de couture 
avec un choix complet de nouveaux modèles* 
9, rue Pavillon. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

i! SÎEIO ( Rue Colbert, 16 
«l"wwl J Rue St-Ferréol, 60 

MARSEILLE ( Bd de la îVladeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRSNCELS 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(St Savournii), B.-dis.Rh.) 

Les familles Mieugard, Feljas et Laugien 
remercient toutes les personnes qui leur ont 
témoigné de la sympathie à l'occasion du 
décès de M™ Th.-'MIEUGARD, née LAUQIER, 
La messe de sortie de deuil sera dite ai 
Saint-Savournin, le samedi G avril, à 7 heu-
res. 

AVIS DE DECES 

Monsieur Octave Lambert-Pascal, proprié» 
taire du restaurant Pascal ; 

M" Emile Jolliot, née Lambert-Pascal ; , 
M. Emile Jolliot, capitaine au 5° tirailleurs! 

algériens, chevalier de la Légion d'honneur,, 
décoré de la Croix de guerre ; 

M'" Paulette Lambert-Pascal ; 
M. Paul Lambert ; 
M. et M™ Alfred Lambert (de Châtillori-

sous-Bagneux, Seine) ; 
M"" Marguerite Lambert, en religion sœur 

Marie-Saint-Dominique, prieure des DameS 
Dominicaines de Châtillon-sous-Bagneux ; 

M. Gaston Lambert, architecte, diplômé dtÉ 
gouvernement, et M" Gaston Lambert, et leur 
fils (de Paris) ; 

M. Raoul Lambert, lieutenant, commandant! 
une section sanitaire automobile, au front, 
et M"' Raoul Lambert (de Paris) ; 

M. Gabriel Prémont, sous-lieutenant au gé-* 
nie, au front, et M"" Gabriel Frémont, néO 
Lambert (de Paris) ; 

M. Jean-Baptiste Méril-Jolliot. et M™ Jean» 
Baptiste Méril-Jolliot (de Melay, Haute» 
Marne), et leur famille ; 

M. l'abbé Fournier, curé-doyen de Chaliri« 
drey (Haute-Marne) ; 

M. et M- Martin, née Pascal ; 
M" Silvy et ses filles ; 
M. Victor Chaix et M? Marie Chaix -, 
M. et M" Louis Ripert : 
M. et M™ Paul Ripert et letos enfants" % 
M. et M" Victor Ripert et leurs enfants i 
M. et M™ Joseph Chrétien et leur fille ; 
M" Marius'/Jauffret ; 
M. et M™ Léon Parer ; 
M. Eucher Suzanne (d'Ismaïlia (Egyote)' ; 
M. et M- Charles Duhamel et leur Aller 

d'Ismaïlia, Egypte) ; 
M. François Suzanne et son fils ; 
Les familles Junod, Héraud ont l'honneuS 

de faire part de la perte douloureuse qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M™ Genevîève-Josépliîrae LAMBERT-PASCAL' 
née PASCAL \ 

leur épouse, mère, belle-mère, sœur, belle-
sœur, cousine et alliée, décédée le jeudi 
4 avril 1918, dans sa 47° année, munie des 
Sacrements de notre Très-Sainte Mère 
l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu samedi 6 avril, ëi 
9 heures 30, rue Grignan, 20 . 

On ne reçoit pas. 
La présente tient lieu de lettres de fairéï 

part . 

La Société La France Nouvelle prie seg 
sociétaires d'assister aux obsèques de leur, 
ancien trésorier, M. BOUKELLY ê.-S., qui 
auront lieu aujourd'hui jeudi 5 avril, k 

4 heures, boulevard de l'Indépendance, 28, ôl 
Montolivet. 

V 
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On peut classer les R4nimatism.es eni deux catégories bien distinctes : 
1° le Rîmmatësme ; 2° le Rhumatisme chronique. Le Rhumatisme aigu ou plu-

tôt la Rhumatisme articulaire *aiga se manifeste brusquement • il est bien sou-
vent le résultat d'un refroidissement, d'une fatigue exagérée, dune chute, de 
l'habitation dans un endroit humide. C'est une sorte d'intoxication du sang qui 
se déclare parfois d'une façon tellement violente que le malade ne peut même 
pas remuer les doigts. Le Rhumatisme chronique est la suite du premier ; le 
siège du mal change constamment, tantôt il est dans les jaroiia»s, un jeur dans 
les bras, les éptrules, et parfois, se localise dans les muscles. St'sa douleur en est 
quelquefois moins vive, la forme n'en est pas moins dangereuse. 

Les malades qui souffrent de Rhumatismes ne doivent pas négliger de se soi-
gner, ils doivent, faire usage du. 

BOLOROSTAN (Oie-Douleurs) 
Ce produit. dont Feffleacité incontestée a été sanctionnée par une expérience de 

plus de 30 années, est fait spécialement pour guérir les Rhumatismes, la Goutte, 
la GraveUe, le Lumbago, la Sciatiauc, le Mal de Reins, etc., etc. 

Il est indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et do décongestionner 
les articulations par des frictions et des massages avec le BAUME DU MARINIER 
(le flacon : 2 fr. SO.) 

Lo DOSLQR03TAN (Ote-poaleurs) se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 
6 fr. 5©. Sxuédition franco gare contre mandat-poste, 7 fr. 10. Pour recevoir franco 
quatre flacons' OOtORCSTAM et quatre flacons BAUME du MARINIER, traitement 
d'un mois, adresser mandat-posto de 3S francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franco sur demande 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérisonlaplussttre ei 
la plus H^apîdla par lu Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Gon&ui&a&lozis gratuites, 13, rue d'Air, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbro-poste de 25 centimes. 

eUERlSCH DEFMSBTBVE 
SHFHSUSE 

eans rechuta posçlblo 
parte COMPEMSS da CIBERT 
iSStï absorbaîjle sans piqûre 

Teoîliliçue nouvelle basée sur Fefficacité des doses fractionnées 
répétées tons les jours. 

"TraMemant faoJSe et discret raôim» en voyage 
La boîte de 40 comprimés S francs franco contre mandat. 

Pharmacie G1BEÈT, Î9, rue d'Aribagne, Marseille 
A Toulon : Pn*» Càabre; à Avignon : Phi» Ravoux,28,r.République 

Le seul véritable THE DES ALPES est le 

(so AHS DE saasts) 
Exigez de votre pharmacien la boîte qui 

porte le nom de REC'H sur l'enveloppe. 

guérit sûrement et rapidement ÎPÏitisie, Tubercu-
les®, Broachites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, ïm£lïHei3Ka. 

EBrïx : @ francs le demi-litre, impât compris 
(Franco par 6 fiacons) 

Pharmacia GODGL, 83, rua de la Répairôqaa, BSarseiiiB 
Fsïisiofiîîaî SaM-fiesrps 
à Saint-îilst, en pleine cam-
pagne. 
Pi Prière à personne ay. 
wLCu trouvé trousseau de 
7 clés. Rapp. brasserie Col-
bert, contre récompense. 

mmpM Tn^Éi^ 
sérieuses références. Maison 
Ronzaud, 52, rue de la Répu-
blique. S'y adresser. 

CUAiffi mécan., marié, fais. 
MRW* répar. tout, voit., 

très sér. référ., dem: place 
sérieuse. Luiza, 65, rue^ Bre-
teuil. 

à vendre, 12 
HP Peugeot, 

poids utile 1.000 kil., 12, rue 
Saint-Lazare. 
PRMUT On demande à louer 
vMaïi. S grand local dans qu. 
du Canet. Ecrire Gente, rue 
de Bruys, 11. 

Etude de M" Louis SAVY, 
avoué, rue Montgrand, 30, 
Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
Par Imitation 

D'UNE MAISON, sise à Mar-
seille, rue Jourdan, 14 (quar-
tier de la Joliette). 

Rendement brut annuel : 
4.625 francs. 

Mise à prix 50,000 fr. 
Adjudication le vendredi 12 

avril 1918, à 10 heures du ma-
lin, au Palais de Justice, à 
Marseille. 

EU m mwm 
Repassage, très bon quartier, 
Si 20 ans le même, à céder en 
confiance, c. malad.. 1.800 fr. 

par-restaurant, face usines, 
0 très important travail forcé 
et bons bénéf., à enlever à 
tout prix. 
GOIFFGN, 21, allées des Capucines 

jirn ensemble ou se-
UOi paiement deux 

vastes magasins contigus, ay. 
chacun une entrée indépen 
dante; S'adresser place Saint-
Ferréol, 9, au 1". . 
F^n™ sieie-sar, bon état, de 
îftsJ S 0 mandée. Offres détail 
lées et prix. Coste, poste res 
tante, Capucines 

fl L'PMIW 6 LAMPES A 
ri BL!ïyBÎ& ARO, courant 
continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. 

0,25 e Is Lifro srJ
aW"z^a^ Produit expia / 

^$Oll£s 1 1 Isa, paar remplacer la ?ir« S EN PAQUETS 
Il suffit de mettre le contenu d'un sachet, dans un litre d'eau, 15 minutes ) Contre mandat, 

avant de se mettre à table, pour obtenir une délicieuse boisson. io paquets. 2 80 
Chez RSeynadier et ses succursales. — IKeyer, J. Laslaz, successeur, ch. fin Ronot, 193. — 

Freze, boulevard de la Madeleine, 138. — Becchi, place d'Aubagne. - Grad, rue Fahrègue 
loulon. — Trotebos, La Ciotat. — Chaix, rue des Cordeliers, 02, Aix. ~ Viqnoud, place 
Pjguette, Avignon. — Jemolini, 29, rue Bonaparie, Nice. 

■Agenrt génératl s A. OLHVBERff, &?» me d'Anvers, an 2" 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement eSîes-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS ; 

coton, laine, mi-îaine, sole, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. * 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Uîcêres de î'Estomac 

DISPARAISSENT PAR L'EBIPLOI DU 

qui HB'UTBAUSS les acidités de l'Estomac 
Dans toutes les Pharmacies, la boite de 40 comprimés : 3 francs j§ 

Envoi franco contre mandat de S fr. SO, adressé à ES. L. AflalCI, pharmacien, 
Viîfa Hflarfhe-Renée, Saint-Sylvestre, MICE. 

Mss eu Achats 
ik Fonds U 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL . 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
do la signature de l'aeto. Cette 
publication devra être renou-
voies du 88 au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fiïé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
lo ressort du tribunal. 

départ Marseille du 15 au 29, 
prendrait 4 tonnes pour Gard, 
Vaucluse, Arclèche. Penon, 
5, plaee Leverrier, tél. 34.82. 

A toutes les Personnes qui oat 
fait usage de la 

08VERCE ds l'Abbé mm 
nous rappelons qu'il est utile de 
faire une cure préventive de six se-
maines, à l'approche du Printemps, 

Exiger ce portrait Pour régulariser la circulation du 
sang et éviter les malaises sans nom-

bre qui surgissent à cette époque de l'année. 
Aux Personnes qui n'ont pas enoore employé la 

chez soi, facile 
pour tous sur tri-

coteuses, pôuv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille. 

MALADIES SECRETES 
de ta peau, des poumons 

CHnlQue i Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

oue les remèdes. 

11. rue Vacon, près pl. Bourse 

TAEACS-BAR 
sur gd boul., laisse 15.000 fr. 
bénéf,, cause mariage, à sai-
sir, gr. facil. 

HOTEL MEUBLE 
d. jolie ville marit. du départ., 
prix bas, cause décès guerre. 

BAR-RESTAURANT 
dans jolie, banlieue, facil., pr. 
bas. 

CREMERIE 
loy. 450 fr.,. recett. 120 fr., pr. 
bas, logé. 

Sawnsrjs de Loreits iGRANDE AGENCE 
BéditerrsBéesns, 35, rue de i'Arisre G, rus Guintrand, Marseille 

Expéd. imm. franco destin, 
contr. mand. adres. J. Schnei-
der, repréè. gônér., 8 douz. 
savonnettes t. parf., étic. 
luxe, boîte carton, 38 fr. Sa-
von ménage extr., 30 %, 9 k. 
net, 20 fr. Prix spéc. com-
mand. import. Représ, actif 
demand. 

CUÈllbr noire, gros ventre, 
faOlrnu sans corne; égarée. 

Rapp. c. r., boul. Vauban, 47. 

HCIS&iF filIe conn. sténo-dact. «ElfllC et~trav. hur., dem. 
empl. S'adr. ou écrire Ma-
zoyer, 20, rue Châteauredon. 

C|É ès. sciences mathé 
SE matiques, donne-

rait répétions mathématiques, 
éléments physique et chimie. 
S'adr. l'Estaquè, boulev. Fe-
nouil, maison Michel. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de !a Maison Ei NAU-
ZtERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

Epicerie centre.jolies recettes, 
très petit loyer, à enlever, 

c. maladie. 

Bar quartier populeux, b. lo-
gement, joli matériel, très 

petit loyer, sacrifié à 2.500 fr., 
cause de maladie. 

Industrie sans connaissances 
spéc, gros rapport, peu de 

frais, on se retire. 

Hôtal meublé, plein centre, 
gros bénéfice, à céder, c. 

départ. 

Aiiw riches et ordi 
UA naires toutes na. 

tions. Au Grand Saint-Michel. 
40. rue des Minimes. 

nous ne cesserons de répéter que ce médicament, 
uniquement composé de plantes inoffensives, dont 
l'efficacité tient du prodige, peut être employé par 
les personnes les plus délicates, sans que personne 
le sache et sans rien changer à ses habitudes. 

La «ÎOUVEWCE d© i'Atobô SOURY guérit 
toujours à la condition d'être employée sans inter-
ruption, tout le temps nécessaire. 

FEiMES QUI SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Métrites, Fibromes, Suites 
de couches, Règles irrégulières et douloureuses. 
Hémorragies, Pertes blanches. Troubles de la circu-
lation du sang, Maux de tète. Vertiges, Ftourdis-
sements ; vous qui craignez les accidents du Retour 
d'Age ; 

Faites une CURE avec la 
JOUVENCE de F Abbé SOURY 

ET VOUS GUERIREZ SUREMENT 
Le flacon, 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies: 4 fr. 85 

franco. Expédition franco gare, par 4 flacons, contre man-
dat-poste de 17 fr. adressé Pharmacie Mag. DUMON-
TIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 5 fi) par flacon pour l'impoL 

j Bien exiger ia Véritable JOISÏENOE de TkhM SO0RY 
J aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

fNotice contenant renseignements gratis) 

BS - PLISSES - BOUTONS - BBOBERIES 
Livraison rapide — Travail soigné 

Prix Modérés - 4, rue Pavillon an 2mo 

9 

Robert Rogliano 
19, rue Paradis - Bîarseille 

SPÉCIALITÉ 
d'AgrandisssaîSitia Inaiiérabies 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

ÉLECTRICITÉ 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saiot-MicheL 

Petit meublé, plein centre, 
bénéf. net 10 fr. p. 1., à 

vendre, cause départ. 

rublé plein centre, rec. 
60 fr. p. j., à céder, cause 

maladie. 

Be! hôtel meublé, vue splen 
dide sur Vieux-Port, rec, 

150 fr. p. j., à vendre, se re-
tire ap. fortune. 

Jolie crémerie, près gare St-
Charles, à céder, cause 

départ. 

Beau restaurant sur littoral, 
près l'Estaquè, a vendre 

Affaire exceptionnelle. 
Cabinet J.-J, Pajsn, 1, r. Païlllss, ao 2° 

145, Grand Chemin d'AIx 
Bains simples, 0,75 cent, (lirigé 
compr.). Bains-Douches,0,30 c< 

OU PttTO VENDE 
oriîeeuK et Enseîgees 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

plaee Fréfectere 1 
MARSEILLE ' 

Le Kêrant s VICTOB EETKIES 

Imp. Stêr. do Petit Provençal 
rne de la Darse. 75. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi; 

,Le Jeudi soir avant 5 ïieiires pour paraître lo Vendredi. 
Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HA VAS, 31, rue Pavillon. 

*>^C^*COaî;*» ■■ — 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

OAME seule demande plaee dans hôtel ou 
restaurant, toute la journée, plongeuse, of-

iicièTe, aide de cuisine. Ecr. Mme Laurens-, 
poste restante Colbeirt, Marseille. 
BONNE coulurière, nouvellement installée, 
l3 demande travail, rue Neuve, 6, a« 2», 
Bottero. 
!)EUNE Aile sérieuse, maroquinière piqueUise, 
è deraa.nderait se mettre au courant piqûre 
chaussure. Ecr. C. Roux, maison Tinel, Saint-
Marcel. , 

JEUNE fille sachant manucuire demand© pla-
ce ou finirait apprendre coiffure pour 

dames. Jicr. chez Adorno, maison Tinel, 
Satnt-Marcel. 
MONSIEUR sér.. 27 ans, réformé de guerre, 
îft demande place camionneur-livreur ou au-
tre. Ecr. Fouque, rue d'Endoume, 53. 

OFFRES D'EMPLOIS 

nN DEMANDE pantatonnières pour la coa-
U fection, 11, me Beaiwau, magasin. 
fîN DEMANDE un homme de peine apte à 
U tous travaux. Teinturerie Vallier, 41, bou-
levard tftauban. Marseille. 

BONS to-arn^urs, bons ajBSteuss, sont dte-
iS mandés, lo, rue Jouven. ■ 

irtN DEMANDE une appreniie dégrossie et 
P une aopientie payée de suite, rue des 
13-Esoaliers, 9 (Grand chemin d'Aix). 

>N DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières 
I pour la couture. Mavro, 69, rue St-Fetrréol. 

COCKER muni de bonnes références est de-
1 mandé, rue Armény, 3. 

ON DEMANDE un jeune homme de 14 à 15 
ans, un peu fort, pour courses et maga-

sin, 7. rue Gla-ndevès. 

J-SN DEMANDE des mécaniciennes pour ate-
y lier, travail facile. Mme Durbec, 9, rue 
Fortuné- Jour dan. -

ON DEMANDE des monteurs et des talon-
neurs, chez Reggio et Ricard, fabricants 

de cha;»sures. 5, Bd Vauban. 

ON DEMANDE un bon ouvrier tailleur, trav. 
assuré toute l'année," et bien payé, chez 

Alexandre L 111, chemin des Chartreux. 
f>N DEMANDE mécaniciennes pour panta-
W Ions kakis et manteaux moleskine et fl-
nieeeusee. On demande aussi des fillettes de 
14 à 15 ans présentées par leurs parents, rue 
Tapis-Vert, 4ÊV , 

ON DEMANDE ouvrières mécaniciennes avec 
machines pour vestes drap. Brm, boule-

vard Honoré. 9, Chartreux.'-' . 

BONNE à tout faire demandée chez personne 
saule. S'adresser M Barot, 59, rue Plu-

mier, de 2 à, 5. heures, 1* étage a droite. 

iN DEMANDE des ouvrières et demi-ouvriè-
res 1 ingères, rue Château-Payah, 28, au 3e. 

>N DEMANDE de bonnes ouvrières couturiè-
res chez Mme Gaufrier-Meugin, Avignon. 

vN DEMANDE une apprentie ooursière, cha-
pellerie militaire, rue Nationale, 31. 

ON DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrieres, 
apprenties taiHeusets et d^es coulrslères, 

64, rue Thiers, Pressé. 
<tSK DEMANDE des apprenties et deml-ou-
O vrières tailleuses, boulevard Paul (Bd de 
la Blancarde). 

ON DEMANDE une bonne d'enfant de 18 a 
30 ans. S'adr. chez Mme Cadous, rue Pa-

radis, 195. 
■«N DEMANDE un jeune homme pour oour-
$ ses, Giraud, 11, rue Mission-de-France. 

«N DEMANDE des prépareuses et demi-ou-
U vrières piqueuses de bottines, rue des Qaa-
lre-P&tisslere, 4. magasin. 
nN DEMANDE brodeuses festonneuses, tra-
8,9 vn.il bien pavé, toute l'année. S'adr. rue 
lin Petit-Puits, 23, 3e étage, présenter un mo-
dèle. 

ÎN DEMANDE une bonne ouvrière et une 
demi-ouvrière repasseuses. Bd Chave„ 110. 

iN DEMANDE une demi-ouvrière tailleuse, 
» 108, chemin des Chartreux, rez-de-chaus. 

ON DEMANDE des demLouvrières tailleuses 
et une bonne jupière, chez Baze (atelier 

Cartray-Magnan). 

N DEMANDE bonne ou femme de ménage. 
Se présenter boulangerie, allées des Capu-

cines, 29. 

OPERATEUR cinéma, blessé, réformé, dem. 
emploi. Ecrire Garneri, rue Hoche, 78. 

LA MAISON Orlandini. 26, rue d'Endoume, 
prévient ses ouvrières mécaniciennes 

qu'il a reçu le kaki. Prière de se présenter 
lundi. 

JEUNE élève dactylo début, dem. Agence lo-
cation, 12, rue Noailles. Tél. 63-26. 

>N DEMANDE un teneur de pieds. Roux, 
S maréchal, 144, rue Saint-Pierre. 

TOURNEURS professionnels, deux apprentis 
et un manœuvre, demandés pour entre-

tien courroies, Paul Barthélémy et Cie, 5, 
rue Palestro, Marseille. 

*N DEMANDE fillette pour courses, rue 
i Montgrand, 12. fleurs. 

ON DEMANDE demi-ouvrière et apprenties 
pour la broderie au métier, et une demi-

ouvrière pour la machine, travail lingerie, 
12, rue Pavillon, au 2» étage. 

|N DEMANDE coupeurs et établisseurs. 22, 
s boulevard Rougier. 
\N DEMANDE une commise et une cour-
S sière, teinturerie F. Casut, r. Grignan, 29. 

MECANICIENNES avec machines pour ate-
l¥l lier sont demandées pour vareuses kaki 
et pantalons drap, 7 à 9 heures par jour, se-
maine anglaise, Escarguel. 46, boulevard de 
la Cordeirie (magasin). 

ÎN DEMANDE bon coupeur sur commande 
chez M. d'Andréa, rue Coutellerie, 10 bis. 

Ï N DEMANDE demi-ouvrières et apprenties 
couronnes. Eymard, 22, Bd Madeleine. 

ON DEMANDE femme de ménage et jeunes 
garçons pour courses, pharmacie Manuel, 

cours Pierre-Puget (angle rue Breteuil). 

ON DEMANDE des. commises et apprentie 
aux Galeries Belsunee, 3, cours Belsunce. 

ON DEMANDE une bonne à tout " faire, y 
compris la cuisine, 3, cours Belsunee, au 

magasin: 

ON DEMANDE des ouvriers monteurs et ta-
lonneurs pour chaussures militaire et na-

tionale. Estachy, 19,. plaine Saint-Michel. 

ON DEMANDE ouvrière reçasseuse et appren-
tie dégrossie bien payée, 12, rue Lemaî-

tre, rez-de-chaussée. 
MECANICIENNES pour pantalons et vareuses 
S?! kaki sont demandées. Mme Durbec, 9, rue 
Fortuné-gourdan. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à 14 
ans pour faire les courses, meiisoh Pala-

poul, tailleur, 8, rue Colbert. ^ 

ON DEMANDE un jeune garçon pour faire 
les courses, présenté par ses parents, rue 

Saint-Ferréol, 81, chaussures. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : un bon tailleur pour dames, à 

Avignon (Vaucluse); un ouvrier tailleur, à Arles 
(B.-d.-R.), travail assuré toute l'année, nourri et 
logé; un ouvrier agricole (vigne et charrue), à La 
Cadière (Var); un ouvrier lorgeron sachant un 
-peu travailler le bois ou un lorg-eron-charron, à 
Gémenos (B.-d.-R.); des ouvriers charrons, un me-
nuisier et un peintre en voitures, à Eahat (MaTOC) ; 
des ouvriers agricoles, à Peiptn (Basses-Alpes) ;' 
un frappeur; un ménage jardinier à tout taire; 
des ouvriers chaudronniers; un demi-ouvrier typo-
graphe; un teneur de pieds; un jeune homme con-
naissant les travaux de la campagne; un ouvrier 
mouleur et un noyauteur; un demi-ouvrier cou-
Mur en chaussures; des ouvriers tailleurs et 
pompiers-tailleurs; des ouvriers tôliers; des dou-
bleurs ou demi-coupeurs en chaussures; un ou-
vrier charron; un ouvrier jardinier-fleuriste; un 
jeune garçon laitier; des ouvriers agricoles, en 
banlieue; un' jeune commis-vendeur en fromage-
rie; un ouvrier charron-carrossier; des ouvriers 
cordonniers pour le cousu et le cloué; un ouvrier 
maçon; un ouvrier et un demi-ouvrier plombier; 
un jeu.no garçon do salle; un jeune argentier; des 
apprentis : menuisiers, plombier, typographe dé-
grossi, bijoutier, ferblantier, droguiste et courses, 
imprlmo-ur et courses; des jeunes gens pour cour-
ses; une ouvrière, demi-ouvrière et apprentie tail-
leuses; une ouvrière et demi-ouvrière repasseuses ; 
une ouvrière et demi-ouvrière coiffeuses; une ou-
vrière- et une apprentie passementières; des ou-
vrières blandiisseuses ; une coursiôre. — S'adres-
ser Bourse du Travail, rue de l'Académie. On fet 
prié d'apporter livrets, certificats et pièces d'iden-
tité, de même que faire connaitre le résultat du 
placement. Il n'est répondu qu'aux lettres avec 
timbre pour réponse. 

LEÇONS 

*N DEMANDE des ouvriers coupeurs en 
il chaussures, 38, rue d'Italie. 

0N DEMANDE une" femme pour service de 
restaurant et une plongeuse, 14, rue Cor-

neille. ' 
|N DEMANDE un apprenti ou demi-ouvrier 
I tailleur, 22, rue Saint-Sépulcre, au 2°. 

ON DEMANDE une bonne demi-ouvrière et 
une apprentie dégrossie, magasin repas-

sage, 129, rue Thomas. 

ON DEMANDE une jeune fille pour rùder 
dans l'intérieur du magasin, Parfumerie 

« Reine Margot », 10, rue Rouvière. 
,N DEMANDE une commise connaissant le 

u parapluie, inutile se présenter, et une 
jeune fille de 14 ans, présentée par. ses pa-
rente, 4, rue Paradis, de 11 h. à midi. 

ON DEMANDE dames sans connaissances spé-
ciales pour encaissements et travail facile, 

fixe et remises. Situation d'avenir pour per-
sonnes sérieuses.- Ghaumont, 42, rue Adolphe-
Thiers, lundi, de 9 à U h. 

ON DEMANDE une apprentie coiffeuse pré-
sentée par ses parents, chez Mme Taîlet, 

rue Thubaneau, 5. 

JEUNE typographe est demandé, maison No-
lano, 41, rue Vacon. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières pour la 
confection, au magasin, rue des I3ons-En-

fants, 89. 2 

ON DEMANDE une bonne sachant faire la 
cuisine, 22, rue Mazagran, au 1er. 

BOENAGE serait employé à la papeterie de 
l?i Saint-Mefiet. On offre logement. S'y adres. 

ON DEMANDE cuisinière pour cuisine bour-
geoise, bonnes références, 2, rue Rameau, 
au 1er, de 9 à 11 h. 

|N DEMANDE un jeune homme pour faire les 
courses, 139, boulev. Madeleine, chemiserie. G 

jNSTITUTRICE donne leçons 12 fr. p. mois. 
B S'adr. rue Nationale, 19, magasin. 

PROFESSEUR exp. reçoit élèves pension, d. 
vaste propr. Ecr. Bouin, Barjols (Var). 

[L y a peu de bons sténo-dactylo-comptables. 
! Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue ,Beau-
vau. Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, 
Dactylo ; sur 8 marques mach. à écr. comp-
tabilité, peu de théorie ; de la pratique : di-
plômes en 3 mois, prix modérés, Nice, Tou-
lon, Avignon, etc. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof.- aux écoles de coupe de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Aréole 

Notre cours de coupe par le tracé' 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 

STENO-DACTYLO compt. anglais, école par 
demoiselle dipl., leç. partie, progrès rapi-

des, sténo angl., copies, circul. 1, rue Glan-
devès, 1er. 

PENSIONS DE FAMILLE 

jENSION en bonne famille, prix modérés, 
42, cours Pierre-Puget, 2". 

LOCATIONS 

«jACHERIE pour 04 vaches beaux locaux ; 
S porcherie pour 200 porcs, excellentes ins-
tallations, à louer conditions très avanta-
geuses. S'adresser directeur Ecole Agricul-
ture, Valabre (Bouches-du-RhOne). 

A LOUER ch. meublée p. p. à terre. Ecr. 
Callac, p. rest., Castellane. ■ 

O N DEMANDE louer appartement 4 ou 5 piè-
ces, environ Nouveaux-Abattoirs, Cabu-

celle ou Saint-Louis, p. famille tout repes. 

BELLE chambre Louis XV à louer, dans fa-
mille, à personne sérieuse, environ plaine 

Saint-Michel, on donnerait1 pension. 
S'adr. Cabinet J.-J. Payant, L rue Pavillon. 

A LOUER Plan-de-Cuques petit cabanon, 
puits, 2.000 mètres carrés terrain, 260 fr. 

S'adresser Pointe-Rouge, 353. 

FONDS DE COMMERCE 

Â VENDRE pour cause maladie, boulangerie 
avec pétrin mécanique. S'adresser au cor-

respondant du Petit Provençal, à Gardanne 
(Bouches-du-Rhône). 

DAME désirerait acheter baraque journaux. 
S'adresser rue Bernex, 2. 

HOTEL meublé près cours Belsunee à ven-
dre, c. maladie. Prix à tr. facil. Pour 

renseignements ecr.. J. AIlo, 61, rue Hoche, 
pressé. 

OCCASIONS 

BHACHINES à coudre « Singer » et « Jones • m pour piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines a coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs. 35, rue de,Village, magasin. 

POILUS. — Pier. à briquet extra 5 m/m,.13 fr. 
le cent, franco mandat-poste. Gouirand, 

24, me des Trois-Rois, Marseille. 
naEUBLES, chambres, salles à manger, bu-
!?l reaux, toilettes, vente, achat, échange. 
5, rue du Lycée, 1er. 

SUIS acheteur chambres, salles à manger, 
occasion. Ecrire Mme Vincent, rue Bro-

chier, 7. yENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers. Je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière. au magasinl 

SHACHINES à coudre, bonnes occasions, à 
5.78 partir de 15 fr., 99, avenue d'Arenc. 

AVIS DIVERS 

A VENDRE machine à coudre et bicyclettes, 
depuis 15 francs, rue Crillon, 26. 

HflACHINES à coudre' à partir de 35 fr. et 
Sïi autres pour confections, état neuf, rue 
Vincent, 98. 

SUIS acheteur pompes à vin à main ou à 
moteur. Ecr. Picheire, vins, Perpignan. 

A CHAT de livres en tous genres, anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques. Ecrire : Ganssen, 10, rue de 
l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. Se rend dans la 
région. 

SCIE verticale battante pour bois grumes à 
vepdre avec chariot. On demande scieur 

affûteur, Scierie, 16, Bd Méditerranée. 

A VENDRE, deux coffres-forts incomb., H-45, 
L.-50. P.-30 Laugier ; H.-30. L.-35, P.-20 Fi-

chet S'adr. 16, r. Corneille, Gauthier, après-
midi, x 
jIANO d'occasion est demandé. Blanc, rue 

Thomas, 44, Marseille. 

REGISTRES utilisables, gr. et petits. Bibliot-
tet, r. Sainte-Cécile, 116 a. Voir dimanche! 

ANIMAUX 

î *îfSf5 FR- DE RENTES avec 100 poules. Mé-
S.^yy thode sûre, doublant la ponte. NoL c. 
1 timb. Ponderie Ovidor. Marseille. 

VENDRE, chienne loup allemand. 11 mois, 
vraie race, Bériot, 10, rue Pavillon, 5» ét. 

POULES pondeuses à vendre. L'Emlliado, 
tr. Montault, Saint-Barthélémy. 

âNE un peu gros, tout attelé, trottant bien, 
suis acheteur. Donner détails, Léopold 

Niel, Petit Marseillais, Marignane (B.-du-R.). 
VENDRE cheval de trait, bon état. S'adr. 
Gazan, à Maussane (B.-du-R.). A 
VENDRE jument sage, trotteuse et fouirTa-
gère, rue des Tonneliers, 4. 

MARIAGES 

tyaARIAGES sérieux et honorables, sans 
lïl agence par journal Le Réveil, ^crire 
abonné 27, a Toulouse. Discrétion assurée. 
MONSIEUR sérieux, 49 ans, propriét. hab. 
BÏB camp, s'unir, à veuve guerre. Balgrozi, 
poste restante. 
BEUVE, 65 ans, libre, 1.200 fr. rente, ép. ren-
! tier ou retraité, l'Universel, 13, r. la Palud. 

INGENIEUR, 28 ans, blessé de guerre, pen-I sion 900, avoir 30.000, ép. demoiselle ou 
veuve ayant avoir. L'Universel, 13, r, Palud. 

RENSEIGNEMENTS avant, mariage, filatures, 
formalités, mariage. L'Universel, 13, rue 

de la Palud, Marseille. 

ALIMENTATION 

SflN de cabaret, unique boisson vinifiée par 
W raisin concentré. Dose 130 lit., 15 francs, 
franco. J. Franc, fabricant, rue Servie, 6, Ni-
nies. Flacon d'essai, 2 francs. 

HUILERIE Vauclusienne, Bontemp3, fabri-
cant, Saint-Ruf, Avignon (Vaucluse). — 

Huile d'olive garantie, par postaux de dix 
litres, 50 fr. ; huile de table, par postaux de 
dix litres, 48 fr. ; huile comestible, par pos-
taux de dix litres, 46 fr. ; savon 72 % garanti, 
par postaux de 10 kilos, 35 fr. ; savon de mé-
nage, par postaux de 10 kilos, 30 fr. ; dattes 
extra, par postaux de 10 kilos, 40 fr. ; figues 
extra, par postaux de 10 kilos, 20 fr. ; figues 
régence, par postaux de 10 kilos, 18 fr. ; pru-
nes sèches Reinè-Glaude, postaux de 10 kilos, 
30 fr. ; marchandises logées franco domicile 
contre remboursement. Expédition pour tous 
pays. (On demande des courtiers sérieux à la 
commission). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6. rue Lafon. Marseille. 

BICYCLETTE course état de neuf, 2 phares 
générateur, lanterne A A E. Angouin, im-

passe des Olivettes, 8, chemin Montolivet. 

A VENDRE bicyclette marque Sérrus, roue 
libre, bon état, 80 fr. On peut venir la vorr. 

Américain-Hôtel, 1, rue des Quatre-Pâtissiers 
(cours Belsunee). 
BUTO à vendre 18 HP, chaîne Torpédo, peut 

être transformé camion, prix 5.700 francs. 
Ablerti, Grand'Rue, 118. 

ROTOCYCLETTE bon étal à vendre, 4 HP, 
S'adresser : Reulnig, 287, Ed National. 

B ICYCLETTE dame, état neuf, et vélo course 
broche, à vendre. Roques, 69, rue Gri-

gnan, au 1". 

OCCASION. Bicyclette solide, pneus nêufsT 
110 fr. Pompes auto. Barthélémy, 13, rue 

Mo-ustier, 3°. 

COMBUSTIBLES 

A CEDER environ trente tonnes poussier de 
coke et d'anthracite pour moteurs a gaz. 

Adresser offres à M. Vialet-Chabrand, ingé-
nieur, à La Ciotat (B.-du-R.). 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de Bois de pays en 

sacs de 25 kilos, livré de suite. Vincent rue 
de la Comète. 5 et 7. Tél. 36-84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES * 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous pro-
cès, etc., voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. (Consultation. 3 francs). 

GERANCES 

RRESTAURATEUR-hÔtelier, tout à fait de la 
partie, demande gérance hôtel, café ou 

restaurant en location. S'adr. M. Navel, i>oul. 
Dugommier, 9. 

MARRAINES 

SOUS-OFFICIER et 3 brigadiers demandent 
jeunes marraines. R. Willmaeck, Z-30, 2/II, 

armée belge. 
MILITAIRE belge, isolé de sa famille, désire 
■71 trouver gentille marraine pour corres-
pondre. Ecrire à Camille Callens, maréchal 
des logis chef, T. A./S. L, Z. 274, armée belge. 

QUATRE poilus sans nouvelles de chez eux, 
ad front depuis le début, demandent mar-

raines. Ecr. Ferdinand Baillez, 34 ans ; René 
Anciaux, 35 ans ; Camil Allard, 33 ans ; De-
hut Romain, 29 ans, Z. 76, C. V. R., armée 
belge. 

POILU belge désire marraine pour corres-
pondre. Charles Van Gheem, g» C. A. M. A., 

armée belge. ' ' 

QUATRE sap. pont. cl. 16 et 17 dem. marr. p. 
corresp. Ecr. Mathon, 7» génie, comp. 24/4, 

spécial, de ponts, par B. C. M. 

JEUNE poilu demande gentille marraine p. 
correspondre. Ecr. • Lescarret Fernand, i* 

génie, compagnie 24/4, par B. C. M. 

CAPORAL belge, 24 ans, - libre, serait heu-
reux de correspondre avec marraine gen-

tille. Ecrire à M. Ed. Derathé, caporal, Z. 62, 
103 compagnie, armée belge. 

AUGUSTIN Rollé, Z. 263, 3" compagnie, de-
rnande une correspondante de guerre. 

DEUX jeunes caporaux belges demandent 
marraines ieunes et jolies. Ecr. à Berck 

Arthur et Le jeune Alphonse, Z. 263, 3» comp., 
£ armée belge. 

POILU belge demande marraine, veuve si 
possible. Coeckx Alphonse, brigadier, 

Z. 76, P. A. R. A. 2 D. A., armée belge. 

DEUX jeunes mécanos belges, au front de-
puis début de la guerre et sans nouvelles 

de leurs familles demandent marraines pour 
correspondre. Ecr. Camille Cooxmans et Fer-
dinand Crouquet, Z. 76. C. A. V.; armée belge. 

DEUX jeunes Liégeois, au front depuis le dé-
but, sans nouvelles du pays, désirent cor-

nes sèches Reine-Claude, postaux de 10 kilos, 
Léonard Gauthy et Clavier Ern., Z. 260, 8» 
compagnie, armée belge. 

BIGOT Jules, brigadier, et Beneu Clément, 
chauffeur, tous deux Z. 213, C. A. V., ar-

mée belge, désirent correspondre avec mar-
raines, demoiselles ou veuves. * 

MARRAINES demandées par trois poilus bel. 
ges. Ecr., Alfred Collette, Joseph Baji, 

René Daloze, Z. 48, C. V. R., armée belge. 

DEUX sous-officiers des crapouillots belges 
demandent gentilles marraines. Ecrire Al-

phonse Brueren et Pierre Aerts, sous-off^ 
Z. 80, 10° batterie,' M. V. P., armée belge. 

ARMAND Van Coppenolle, Z. 206, 3e compa-
gnie, armée belge, demande marraine. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du' 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques, 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTANTS demandés p. plae. hist, 
guerre, illust. lucratif. Se prés. sam. bou-

levard Dugommier, 1, matinée. 

SAGE-FEMME 
ceACCINATION, ACCOUCHEMENTS, - pension-
H naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sage-
femme lr0 classe, médaillée, pr. pension, 

toute époq., place enf. Accouch. 50 fr. Mala-
dies des femmes. Massage. Conseils sratuits. 
boulevard de la Magdeleine, 47. 

SAGE-FEMME lrs classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants, 
Pïend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue dn Petit-Saint-Jean. 1er, 

SAGE-FEMME, herboriste de lro classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât, 

tous ies jours et le dimanche, de 9 heures-à 
5' heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS 

3n cartes postales, 1 fr.; supérieures, 1 fr. 50; 
Il extra. 2 fr. Tholozan. 4..r. Aspic, Nimes. 

ter AVIS. — Le magasin de lutherie, rue de i la Darse, 22, étant vendu à M. Diter, oppo-
sitions au dit fonds. 

PERDUS ET TROUVES 

s A personne qui a été vue et reconnue dl-
L manche prenant un panier sur tram aT-
rôt St-Henri, est priée de le rapporter chez 
Mme Blanc, confiseur, à St-Henri, Grand'-
Rue, 59. 

PERDU par ouvrier portefeuille contenant 
clef, papiers divers, parcours 141, rue de 

Rome à rue Bel-Air. Rapport, cohtr. récomp. 
rue Crillon, 3, au 3". 

t 

Les annonces envoyées par la Posïe, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées* 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MâSBÏ 9 AVRIL, r 


